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CONDITIONS,

iz de tn Souscription est de Viagt Schelins
hang lorsque le Papier edt livré à Montréal, vu

By: a ‘te Cainpagae par occuslon; et de Vingt
ling et lesfrais, loraqu'il est envoyépar lu Poste,

gables de Six Mofa en Six Mois, et d'acançe. *
4

urqui veulent discontinuer de souscrire sont a.

E- d'en donner avis un mais avant leur date echue
puyer en mcme lems leurs arrérages, outrement

né censés continuer à souscrire pour les eix mois
. .

pans.
—" —

PRIX DES AVERTISSEMENS.
4 ‘lignes et audessous, première insertion, 2s. Gd.—et

haque suivante, Tod.
{rones ef audessous, 35.4d.—et chaque suivante, 10d

jd ssus de dix lignes, Ad. pur ligne, et chaque sui

teinte, Id.

++ Les averlisssemens non accompagnés d'ordres
its, seront insérés jusqu'à ce qu'ils soient contreman

A=

Mis, c: débités en conséguence.

 

bENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.
BM. Josten 'anoir,—Québec.
isaac VaLerrixe, Ecuven,—1'rois-Riviéres.
“A, Gaoxox, Écoven,—Rivière du Loup.
‘Mn. L. Lay RESIERE,—Maskinongé.

. Ouivier, Ecuven,—Berthier.
n. Rosenr Lecavanien,—L'Assomption,
no ‘Augustin Venvais,—Terrebonne.
n. J. B. LavioLeTTE,—St. Eustuche.

  

 

     

  

. Louis G. Lasapte,—Vercheres.
seeit Devers, Ecuvpr,—Chambly. .
Exsanis Crennien, Eçcuven,-—5t Denis

‘ Ey

Société d’Ariculture de Montréal.
MONTREAL, 7 Août, 1821.

UNE Assemblée du Comité tenue avjourd'bui, les
Messieurs suivants out êté nominés ñ l’oifice de Juces

x Exhibitions de Brstravx pour les Comntés et le Dis-
ct dont les premieres doivent se faire aux lieux ordinaires
Election, le Jeuni, 19 de Septeuibre prochein, à OxZE
tes de l'avant midi, et la dernière, le 27 de Septembre,
le Marché au Foin, de Is Ville de Montréal, à Dix
cs du matin—savoi~ (== | . :

Comté de Montréal.

 

r. Joseph Allard, de Lachine, et
r. Gabriel Roy, de St. F.aurent,

Comité de York.
» Jean Baptiste Lefebvre,

y. Alexander Forbes, Cine Sud.
'. Whitlock,
nn Baptiste Dumouchelle, l ;
=. Jean Baptiste Masson, Côté Nord.
an Baptiste Ferré, Ecuyer, :

Comté d'Fflingham.
'Honernble Roderick M?Kenzie,
linn Hallowell, Eenyer,
rangois ‘Lnase, Ecuyer.

Comté de Leinster.
enjnwin Meaupre,
mable Archambault,
sequet Lacombe,

 

uyer,

Ecuyers.

Cemié de Warwick,
'tlonorable James Cutlibest,
beques Deligny, Feuyer,
Acreule Ofivive, fcuyer,

. Cumte de Hrehelieu.
‘Honorable Charles De St. Ours,
Honorable 1. D. Debarteh,
wnble Archambault, Ecuyer.

Conte de Surry.
avier Malhiot, Ecnyer,
cxeph Cartier, Fcuyer,
ticone Duchenois, Ecuyer.

Comié de Kent.
Honorable 1.. IR. C, Delery,
"Honorable Charles De Sulnherry,
wmuel Îlatt, Ecuyer.

Cumité de Huntingdon.
obert Hoyle, Ecuyer,
umes Milne, Ecuyer,
tr.— Ginrden de Lncndie,

; . Comté de Bedford.
Tr. Joseph Baker, :
Ir. Asa Westorer, Côte Sud.
tr. Zert Leonurd,
Tertel De Rouville, Eyer, . .
ir. Timothe Franchére, Côté Nord.

. Ftjenne Soupras,
ï EXTIBLTIONS POUR LE DISTRICT.

Juges pour les Chevaux,
o‘eph Vigneau, Ecuyer, de Bouclervitlo.
le, James Snowden,
blr. Juba Daly. .

Juzes pour les Bestiaur.
Ir. Alexander Ogilvie,
Ir. Antoine Lapointe.
r. Robert Linley, - .
Lu Comite se flatte que les Messicurs nommes ci-dessus
copleront Police auquel ils ont été appelés, persuadé

w
r
e

A I u'ils foront tout ce qui dépendra d'eux pour avancer lob-

€
+

<@Bcdlés à leurs exh ves, | ed5 “Pot possible par le canal de sôn Secrétaire et ‘Trésorier, par
; jui les prix scront pnyés.

t

Ti
H ten vue, Si poortant quelonesunsd’entr'eux ne pouvalent

iv, par indisposition ou nutrement,iis sont prics de mettre
leur pince, des personnes propres à Penploi, at dou don.
cr avis à In Societe. ;
Les Juges sont pris de faire an rapport généraldes pro.

ibitions respeotives,'à cette Eocicto, le plu.

Par Ordre
ar OreORIPFIN, S. & T.

Bains de Montréal.
‘ No. 1 et 2, Rue du Bain.

ES Dames ot Messieurs trouveront à ces élé.
gants établiseemens, des bains chauds ou

froids, tous les jours, depuis le lover du soleil, jus.
qu‘à neuf heures du soir, “a

Onentre, au baindes Dames parla porte No,1,
ct à célni des Messieurs parla porte No.2.
‘14 Août, "1891. 28-xf,

 

, Pascal Parcellior ditLachapalle, de ls Coto des Nelges.|

|

|

elle est maintenant ouverte pourcet uiage, et con-
tinuera à l'être tous les jours, de
vant jusqu‘à neuf heures du soir. in

nir voir l'établissement, et à se convaincre par cl-
les-mémes qu'il est a tous égards, digne de leur at
tention et de leur support. ; ¥

On entre par ia porte No, 13
14 Aott,1821.

LES Soussignés offrent à vendre A'très- bas prix
los articles suivints, savoir:

Jambons de Westphalie et Cumberland,
Biire Forte de Barc:ay & Co:‘de la meillenrc.

qualité, en'bouteille ’

.

r

28x}.
 

8e

Moutarde de Lundros, de la meilleure qualit,
én bouteilles de demiard. ;
Un très bel assortiment de Vases creux supé

rieurement fabriqués, consistant en Jat'es (bowls)
à laver les mains, Canards, et Pois-onnières,- T'er-
rines et Poëlons, ( Saucepars, ) Moulins à Café, &c.

DE PLUS.
Cotons à Chemises rayé de Manchester, Schâles

d'imitation. Mouchoirs de Lretagne, Couvrepied:
piqués de Marseilles et Courtes-pointes de coton
Flanelle, Bombagette, Bombazin, Chapeaux, Ba
de fil et de laine,importés nouvellement.

BUNBURY & FREER.
11 Août, 1821, Rue St. Paul, No. 121. 97

L mité Nord de la Rue Not:
8 “es Darne, proprivté de feu Mr. Bensa
Hs. DE‘ mix Wraco, Forgeron. Cette pro

priété est tout à fait convenable à ur
Forgeron ou un Charpentier. On en aura la jouis
sancc immediatement. |

S'adresser à Mme. Wragg.- sur les lieux.
Montréal, 11 Août, 1821. 27xf

(CETTE invention mécanique ingénicuse, est
"& actugllement exhib. edane cetteville, par Mr,
JACOTEL, d'inventeur, dernièrement arrivé de

aris.
; Elle consiste en un grand nombre de Figure
Automates, dont une partie forment une musique
‘et paraissent jouer avec une grande exactitude:
june variété d'airssor différents instruments. Il
jen a d'autres qui travaillent à différens ouvrages
mécaniques, et agissent de fa manière la plus régu
Tière et la plus naturelle: d'autres passent devant
audience en exhibantles attitudes les plus sipgu-
ières. ; .
Une belle SIRENE qui chant& plusicurs airs,

ettrois oiscuux gui exécutent un trio dans un style
élégant. . i
Ceux qui ont été témoins de cette exhibition, ovt

été surpris du la resemblance de ces Automates
dans toutes leurs manières aux étres animés, et
convaincus qu'il n‘y a pas encorc eu d'ouvrage de
l'art qui pût si bivn imiter la vie.

Le prix d‘admission n'est que de 7j. Enfans
moitié prix. ,
| Place d‘exhibition, chez Mer, MAHEUX, Mar.
ché Neuf, No. 5.
Mr. JACOTEL offre ses services au Public

pour faire et réparer des Orgues. li fait aussi le
Piano oe Verne, qui est un joli petit instrument.

Café de Leinster.

Mr. AMABLE Sr. PAIR,
|la liberté d'informer ses amis et le public

en général qu'il a ouvert duouis quelques
jours à la grande maison de pierre qu’il occupe,
dans la grande Rue (St. Etienne) dans Je centre
du beau village de L'Assomption, un HOTEL,
pour la réception de messieurs lus voyageurs, et
sous la dénomination de Care’ pe LEIssTaR, où

   A MAISONducoin del'extre
  

 

 

_ PANORAMA MECANIQUE.

.

 

[rien ne scra égargné pour satisfaire ceux qui vou.
dront bien encourager ce nouvel établissement —
Mr. St. Pair aura le soin de te procurer les met.
les plus salutaires, et les meilleures liqueurs qui
lui sera possible de trouver, et l'un pourra compter
sur la ponctualité des domestiques qui seront très
attentifs.—Messiears les marchands de Montréal et
autres qui ont des affaires en ce village, sont assuré
de trouver à cet Hôtel les plus grands avantages.
des appartements vastes et commodes, des Ecu-
ries spacieuses, enfin tout ce qui peut être utile et
aurcable à un voyageur.

17L'Assomption, 30 Mai, 1891.

SHUTER & WILKINS,
NFORMENTleurs amis qu'ils oxt roçu;lour
assortiment du printems de Co

Porcelaine, Verrerie et Fayencerie

 

I
d’une qualité supérieure et dans le dernier goût.

Poudre à tirer, Plomb, Vinaigre, Thé, Sucre dou
ble rafiné de Londres, très-belle Cassonade, Rai
sins, Figues, l’runes, Amandes, Peintures de toutes
sortes, Huile, Couperosc, Alun, Indigo, Fromage,
Papéterie, &c. ;

AUSSI,
Tls ont déjà reçu un bel assortiment de MAR.

CHANDISES SÈCHES, convenables aux mar-
chés du Hautct du Bas Canada, avec un assorti:
‘ment choisi do QUINCAILLERIE. Us disposé:
ifont'du tout à des prix modérés pour argent comp-

tint, ou'tun créditisor, Dre

Le14Jüillet, 1821, ogsh 

puis le soleil Ie|

Les Dames sont respectueusement invitées ave|
   RaSE

"+ LE DE SALABERRY.
ESPropriétaires associés duBateau à Vapeur.
* ont la satisfaction d'informer le public que

*e nouveau Bateau à Vapeur Je Dv Salaberry ser.
achevé-etprêt pour la navigation, VisDREDI, "-
3 v’Août proclidin, ct partirdà 10 heures du ma
in. Ge jour, ou avant ge jour, il sera prêt pou.
rocovoir des passagers ou une cargaison pour
Québec. En descendant, il arrêtera aux licux
uivants, avd r :- à lu Pointe-Olivier, BeJœil, St.
Ware, St, Antoine, St, Ours, Sorel, et Trois Ri-
’ières, pour prendre des passagers ou des offèts.
Le prix'du passage et du fret seraréglé sur ce-

‘ui des bateaux à vapeur qui naviguentsurle flcuve
Nt. Laurent.
Les effets qu'on voudra mettre à bord du bateau

pourront être adressés à W. PLILLIPS, Ecr. à
Québec, et à Mr. SAMUELPOTTS, à Chambly.
Chambly, 23 Juillet, 1821. -25

 

 

Société &Agriculture de Montréal.
* ES prix suivant pour le FROMAGEseront adjuges et

puyés, le 4e: JEUDI de SLPTEMERE prochain, à l'ex-
bition générale de BESTIAUX pour cu district, à teurs
.ves, Sétoir :

À la‘personne qui produira. les six meilleurs Fromages.
-cün ne pesant moins de 25lLs. faits sur sa propre terre,
ans ce district, - + sie

A In personne qui produira les
nsuite, ditto ditto ditto,

A la personne qui produira les six meilleurs Fromage»
nsuite, ditto ditto ditto, 6
Les prix oferts puurla présente année pour les BEUFS
NGRAISSES qui duivent être montrés le Jer. Jxvos de
Tans prochain, <eront udjugés, et pour ceux qui pourront
air el€ Élevés dans ce district, mais engraissés sur la terre
+w compéliteur, au lieu de élerés et engruissés sur la Icrre du
<umpétiteur, Comme annonce ci-Jdevant.

Le Comité profite de cette voie pour inviter les personnes
respectables dans les differents Comics de ce District, à saisir
l'occusion que leur est offerte par un atte d’Agriculture passé
dang Ia dernière Session de la Légisiature de cette Pruvince,
vour fogner des Sociétés auxIliaires d'Agriculture, eu union
wee ln résente.

Le Gimité prend la liberté d'inviter particulièrement
“Al, les Curés des Daroiseés, Scigneurs, etautres propric-
;vaîres fonciers À favoriser cetobjet, convaincu que non-seule-
'rneut tes grandes avantages qu'ils relireraient eux-inêines de
mito et inévitablement, mais.encore les intérêts accrus, qui
<ermient offerts au District cogener, par de celles Saciotos
nxilinires, sont des motifs cuflisans pour les faire contribuer
weg zéle et activité au soutien d’une institution aussi patrio-
tgtie et aussiprofitable que celle qui est déjà établie à Mon-
tréal, pour l’evancement de l'Agriculture, et dont on peut
aitendro toutel'assistunes qu’il lui sera possible de donner.
Par Okpue

H. GRIFFIN, Secrétaire el Trésorier.
0
of

six weilleurs Fromagas

23 Juin, 1821.

 

Messrs. SEEBOLD & HUND,
Fabriguants de Piano Forté,

NT\ l'honneur de prévenir le public qu’il ont
formé un établissement musical, à la maison

No. , tue St. Louis, près du bureeu de l'Ingé-
nieur royal. Ile auront constamment sous la main
des Piano Forté quarrés et de cabinet, des moil-
leures manufactures de Londres, ct aussi quelques
ans de leur propre mauufacture à Québec, guarau-
tis égaux.à céux d'importation, et propres au cli-
mat.—Îls ont aussi à vendre— Musique de toutes
-ortes, Violons, Violoncelles, Flutes de toutes es.
pices, Guittares Anglaises, Cordes de Rome et
d'Angleterre, &e. &c, ‘et presque tout autre arti-
cle do leurprofession.

N. B —Orgues d'église ct de chambre, Piano
forté et tous autre: instrumens de musique téparéé
et changés,

l’inno focté et Orgues, mis d'accord soit au mois
ou à l'année, selon qu’on l'exigera.

Montréal, 14 Juin, 1821.

 

xf—19
 

À Vendre ou à Louer pour une ou plusieurs années.
DEux Superbes Terres en très bon état—Une

est située sur la Rivière l'Assomption, vis-à-
vis le Village de l’Assomption et très avantageusc.
ments'tuée, de deux arpents de front, sur vingt
plus où moins, avec une Grange neuve et de bonnes
rairice, A
L'autre cst située dans lo haut de I’Assomption

Paroisse de La Vuitrie, de: quatre arpens de lai ge
sur vingt de long, avec une Maisonet une Grange
neuve dessus construites, et où il se trouve de belles
et grandes Prairica, le tout dans le meilleur état
possible, pour Ics conditions (qui scront avanta-
geuses,) il faut s'adresser à Madame Veuve André
Roy propriétaire, au Bour I' Assomption, ou au
Notaire Soussigné en eon Étude.à Montréal, Kue
St. Jacques.

J. M. CADIEUX.
Montréal, 5 Juillet, 1821 ‘22—xf,
 

A VENDRE-
Par le Soussigné, au No. 119, Rue Soint. Paul,

20 Quirts. deRésine,   àBBNTUM. ANSELEMontréal, 32 Moi, 1821,8o1. 2 |

j'avais lu où entendu dire

ainsi je me bornerai À vous nvertir
couple était la tyrannie at l'axäréhée ;
gouerie et l'athéisme ;le \misieme,
caën, cl un

épée de la main droite,
Jours contrel'acte d'étab
mesure qu'il dansait. Un bourgeois,
de moi, me dit à l'oreille qu’il v
Gans sa main’gauche.

cée sur le trône, on peut bien vi
d'un seul de cos spectres était plu
lui faire perdre l'esprit.
mourut de peur. ll y eu
dans les sacs d'argent,
icme partie de plein
autres. 2

de papiers, ou de tailles. |
fagots de Bats. .

prompt et aussiimprévu la’ scèi

Énus fut conduite à Cybèle 3
C'était pour plier l’Izmmortelle
À l'étiquette de la Cour.
Au ton grave de son niodèle,

- Pouvaitselle se conformer ?
"D'art de plaira et de tont charmer
Est Ia dignité d'une Belie.

C'était tonjours nonvean chagrin :
Ls nisjesté d'une Déesse
Ne permet pas qu’au junr paraisso ®
Jaitmtre arroudi d’un bean vein,
Fuyan® 3. tutrice incommode,
Vénus “Éhuppe.na jonr des Cieux
Pour chercher nh climat heureiix;

li les a,pus soient plns de mude,

Elie fixe dés pus errans
Aliprés d'utemple de Cybèle;
Uno indulgeuce solemnelle
Le remylimait de pénitens,
Voyant une foulë i grande,
Un projet Jui vient aussitôt:
C'est d'arrêter chaque désot,
Ët de s'appliquer son offrandé.

Ua simple autel nâft ding los champs ;
Des Heurs font toute sa richesse:
Blais Vénus en est la Pritresse,
Et les Amours les Desservaus.
La foule avec idoiatrie,
A son oratoire ae rend ;
C'est que Jo -@ur est bien fervent,
Lorsque c'est la Beauté qu'il prie.

Cybele, sans admirateurs,
N’ävait pas même un sacrifice,
Ah! lui dit un jenne novice,
3} west plus de foi ui de mers ;
Faut-il, qu'émule de Cybéle,
Venus entraîne les passans!
Pour le temple ils n’ont plus d'ensens :
Hs brûlent tout à le Chapelle,

‘ M. LE PRIEUR-
CPP

SONGE CURIEUX, ’
Traduit de l'Anglais &Addison. ‘

“* Dans une de mes dernières promenades, je visietai la Bourse. Je me ressyuvins alor: de tout ce que
surla diminution du créditnational. et sur les moyens de le rétabiic, que j'ailoujours regardés comme wisuffisane, parce qu'ils-n'aevalent en Vue que les iutéiêts et les principés de.l'un

bu l’autre parti.” . ‘
Ces idéesqui m’avaient occupé le jour, donne.

reut de I'exercice 3 moncerveay, pendant la uit. Jerêvai que J'étais retourné à la grande salle oùj'avais étéle matin, Je fis Lien surpris d'y voir une jeune beau.
té assise sur un trdue d'or, vers le fonds de cette
née salle, et qu'on me nommma la Joi publique. Les
taurailles, au-)uv d'être ornées de tableaux où de car-
tes de géographie, paraissaient tenduesd'actes du par.lement, écrits en lettres d'or. À la façade‘intérieure
du baut bout. ox voyait, sur la droite. ia grande charete avec l'acte d'uniformité, et sur la gauche, l'acte de
tolérance. :\ opposite, vis-a-vis de la jeune dame ’placée sur le trône, on vayait l'acte d'établissement,qui fixe les droits et.les privilèges des sujets. Les deux
côtés de la salle étaient gamis de divers acies assis
pour la sûretri des fonds publics. 1 semblait J'ailliars
que la jeune dame faisait tant de cas de ces différentespiéces de tapisserie, qu’elle ne pouvait se laisser deles regarder avec un doux sourire. D'un autre côté
elie marquait une extrême inquiétude et beaucoup de
motion, si quelque chose en approchait, qui aurait pu
les endommager. Elle paraissait fort craintive, chan-geait de couleur et tressaillait au moindre bruit. Je vis
même, bicotô! après, qu'elle était plus valétudinairequ'aucune autre persoune de son sexe Quelquefois
dans un clin d'œil, elle passait, Je l'embunpornt leplus fleuri, à la maigreur d'un véfitable squelette :
mais son rétablissement n’était guere moins subit. nu
y avait deux secrétaires au pied de son trône. qui re-
cevaient, 3 tout moment, des lettres de toutes les par-ties du monde, el les lui lisdient. Derrière le trôneélait un prodigieux monceau de saca d'argent, entassésles uns sur les autres. Le pavé, à droite eta gauche
était couvert de grosses sommes d'or qui s'élevaièntonpyramides, Mais je cessai d'être étonné de l’immensi-té de ces richesses, lorsqu'on me dit que comme le
roi dé Lydie, celte daine puuvait convertir tout ce quilui plaisait, en nr. 9
. ** ‘Fout-à-coup l'alarme se répandit dans la salleles partes s'ousrirent, ‘et je vis entrer une demi douzais
ne des plus épouvautables fantômes que j'eusse vus'dema vie, même en songe, Île entrèrent deux à deuxquoiqu'assostis de la manière du monde la plus gio.tesque, el ils se thélerent ensemble dans une espècede danse? 1 serait trop enauyeux de vous donner icila description de leurs habits et de leurs rsonnes;

que le prenice
le second labi:

le génis républi-
vingt-deux- ans,

immer. Celui-ci tefait une
qu il brandissait presque tou-
lissement ou de constitution, à

qui élait auprès
oyait une éponge -

eunc-homme d'environ
ju'on ne voue pasme nommet.

‘* Par tout ce que j'ai dit de la jeune dame pla-
maginerque la vue
# que suffisante pour

Elle tombaen défaillance,et
luna pareille métamorphose

“dont il ne se trouva que la‘ dix-
; il ve resta que de l'air dans leaLes menceaux d'or devinrent un simple amas

ides ensemble, comme les
vAee

Pendant que jo mi'ecriais ‘sur un malheuraussi
le ‘changea, et, ay.

"je-vis entrer une dey.
leu de-ces spectres ‘affrayants,



vieme troupe de phantomestrés bien assoilis elfort
aimables Le premieF cuuple ‘était la liberté,avec li
monarchie, à sa druile : le sucond était la modération.
qui émntuisaitZe relision par la main; et lé Cnisiènn
use personne que je t'avais jamais vue, avec le géri.
de La Grande Brelogne. Dès leur entrée, la jeune da
me revint à ellesmêvre, lus sacs se reinplireat de nou-
veau, les piles de fagets et les las de prapis ni se con
vertitent en guinées ; «t pour toi, je fus 57 trauspor:
té de joie, Que je m'éveillai teat d’un coup, bîtn fi
ché de w’aveur pu dormir jus-qu'à la partaite_clôture de
na vision.

 >

BONAPIRTE.
 

(Éätrait.de la Gneette de Londres du 7 juittel.)
BUREAU Mes AFFAIRR CULONTAITS,

Douning-steett, ce 3 jreillet 1851,

Le capitxine Crokat, du Tüème régiment, ost turrive ane

turdhai ate Ste, Helene, kvcc ni déjérhe ndresee au comte
Bathurst pue le lieutennat-2euërel sit Hudson Lowe, €. C.
B., de in quelie sult Gue copie : ;

‘ Str. Urtuvw 6.mat 1824,
+ Mrtornn,-—fl est dgrent de mon devoir d'infos ait Votre

geisecutie que Nepolror Bouapnete a expire environ din
winutes wont siX heures dn soir, Je 5 da ois tourant, aprés
une falndic qui l'a retend dus son apartement depuis le 17
wars dernier. Pendant les premiers joers de ss maladie,
c'est-à-dire, depuis le FT juoqu'ou It de urs, il a Cte assiste
ar son propre medecin, fe professeur Autowmmarchi, seul.
Pendant le dernier péviole, depuis le fer, avril jusqu'au 5
mai, it areçu les pisiters journalières du docteur Arnott, du
ime régiment de <4 aajere connntement, y our l'ordi
naire. avec le profsseur Antommareli,

* Le docteur Short. médecin des troupes, elle docteur
Mitchell, principal offià de santé de la marine royale dan»
cutie station, dont les srevtees, de tint que ceux de tont
autre médecin dans Vite, avalent ête ofrets, furent appelés
en cCansultation, le S moi, par le proissseur Aautoummanrehi ;
anais ils n'eurent pas occæion de voir le malade.

* Le docteur Arnott Seat trous e auprés de lui ab moment
de «a murt, et l‘ava expirer. Le capitaine Érokat, olivier
d'ordre sesisant, Ct les docteurs Short ot Mitchell, vat vu
le corps immédiatement aprés. .

“ Lo ducteur Arnott a passé la nuit auprès du corpe
+ Cematia, vers septheures, je me suis rendo à Papartes

ment où était le corps, accompagné du contremniral Lam-
Lert, commandant en-ched naval dans cette station ; du mar

cuis de Montrhent, commisaire des. M. le roi de France,

cuargé suc du même devoir par $. M. l'empereur d'Autri-
che : du brizadier-zenéral Colin, second en coinimandement
dre troupe» ; de Thomas th. Brow he et Thomas Greentree,
venyers, membres du conseil de Pile : et des capitaine
Drown, Hendry et Maryact, de la marine royale,

« Aprés avoir va In perudae de Napolenn Bonaparte, qui
tt ail couché le visage découvert, tuus nous sommes reUrés.

+ Ensuite, avec le consentement des personnes qui avaient
compose lu famille de Napoléon Bonaparte, tous les C:ficierf
do marine ct militaires, qui le desiraient, fes officiers et ser.
viteurs civils de la compagnie des Indes vrientales, et divers
antres individus résidant ici, ont eu permission d'entrer Can-
lo chambre où était le corps, et de ie voie.
“À deux heures aujourd'hui le curps & été ouvert en pre-

sence des Inessieurs <uivans:—ls docteurs Short, Mitched et
Arnott, le ductenr Burton du Sbéme régiment de pa spajesté,
ee Mathew Livingsione, ecuver, chisurgien au service de tn
compagnie des Indes orientales, …
_ ** Le profeseur Antommorchi à assisté à l'ouverture. Le
général Bertrand et le comte Montholon étaient presens.
“ Après un examen iznenx des diderentes parties in.

ternes du corps, tous les medecins presens ont rigué un rep-
port sur leur apparence. Le rapport est ci-inclus,

s¢ Je ferai eurerrer le corps avet les honneurs dus à On of-
fcier-gécéral du plus haut rang.

« J'ai couñé cette depèche au capitaine Crokat du 20¢me
régiment de sa mnjesté, qui était Puilicier d'ordre auprés de
Ia personne Je Napoléon Bonaperte, au tems de sa wort
1} Yembarque sur la corvette royale le Héron, que le cantre-
winital Lauibert à détachée de l’escuire soue son commande-
sent, pour aller porter cette nouvelle. Jai” £e. £c. &c.

(Signé) * HI. LOWS, licutenant-général,
« Au trée-honorable comte Bathurst, C. J. gc. fe.

t Repport sur les apparences à la dissection du corps de Nu.
poléun Bonapar:e.

© Longwood, Ste. He'éne, le 5 mui 1824,
« Vu superficiellement. le corps pargivnit tré« gras, ce

aui à été conûrme par la premiere incision faite de haut en
Las sur le milieu dy corps, od in graisse avoit plus d'un

nce et deaii d’épascur lebasveote. En ouvrant les car-

Gages drs cite el expozant In cavité du thorax, on à trouvé
tne fable nédhé-ion de la plèvre gauche au pleura costaits,
1} y avait environ trois onces d'un Ainidé rouzeätre cun-
tenues dans le cavité gauche, et préc de huit onces dans
1a druite. Les poumoas étaicat parfaitement swine, Le
péricarde étalt satusel, el coutensit cuviron une once dr
Luide. ‘

+ Le cœurétait &e grändeur naturelle, mais couvert d'une
graisse epuisse. Les orelllettes et les vehtricules n'avaient
vien d’extranrdinaire, si-non que les parties musculaires
Sisient plus phles que naturellement,

‘ En ouvrant le Las-ventre, ons trouvé l’omentum exe
trêmiement gras; et en exposant l'estomac, 0D A Lowe,
dons ce viscère, le site dane grande maladie. Me fortes
adbéslons attachalent toute ln surface supérieure, particu-
hérement vers l'extrémité pylorique, à In surface cuncave
du lobe zeucbe du poumon ; et en les séparant, on a trouvé
à un pouce du pylure, uu ulcére qui pénétrait les envelop.
per de Vestamac, suB:ant pour admettre le petit duigt. La
surface intérieure de Pectomuc, dens presque toute suis éten-
due, était une masse Ce matière cancereuse ou de parties
spuineuses degénérant en cancer : cs qu’on a remarqué purti-
culiârement près du pylore. L'extrémite cardiaque, dans
un petit epace, près de iu Cetinmaison de l'Ésophagge, était
la seule partie qui paraissait etre dans un état min, Ona
trouvé l'estomac presque rempli d'une grande quantité de
fluide ressemblanta la lie de caffe, La surface convexe du

Tobe gauche du pourn :a odbérait au diapliagme. Jxcepté
les adhesions occasionnées par In maladie de Pestowac, le
poumon ne présentait poiut d'apparence walsaine. Les au.
tres viscères abdominuux étuient dans un état rain. Lon a
observé une légère singularité dans la furmation du rein
gauche.

(SiSignée
“ THOs. SHORT, D, M. principal officier de santé.
* ARCH. ARNOTI, D. M. chirugieu de QUème régi-

ment. .
# CHA». MITCHELL, D. J. chirugien du vaisseau de

S.M. le Vien.
“ FRANCIS BURTON, D. M. chirugien du 66È régi-

ment.
“ MATTHEW LIVINGSTONE, chitugien au service

de l’hon. compagnie.”

 

 

AUTRES DETAILS,
Le convoi de Napoléon marchait dans l'ordre suivant :

Napoléon Bertrand, ls du Les prêtres vêtus de
maréchal. Jeura otnetnens sacerdotaux.

Le doct. Arnott, du 20ème régt. Le médecin de Ry.
naparte,

Greoa- LE CORPS. Grenn-
diers. dans un char tiré par 4 chevaux, diers,

Vingt-quatre grenudiers, douze de chnque côté, pour porter
lu corps dans une côte escarpée, où le char ne pouvait des-

certe.
Le dumte € Je cheval de Bonaparte, ?Le maréchal

Montholou. } mené par deux domestiques. Bertennd.
Domesti- Madame Bertrandet sa fille, Domestie

ques. 3 dans une voiture découverte. ques.
Domestiques.

OfEciers de marine.
Officier d'état-major.
Membres du consil.

Ie général Coffin, Je marquis de Montchenu,
L'Amiral Le gouverneur.

Domesti- $Ledy Lowe et sa fille densune à Domesti-
ques, voiture découverte, ques.

Dragons,
Voloutaires de Ste. Hélène.
Mégiment de Ste, Héléue,

* Ariellcrie de Sto. Blélène,

Goïkante-sixiewe réginsent,
Troifres le la Marine roynle.

gtième régiment.
.…  Artillocie royale. oo. 3

Les cannns de 33 livres tirdrent chucan ohisd coupspendant
les funeeailles. ’

Le corps a Été mis «ans un cercuell de plomb, en simple
aniforime, étoile, ordres, Xe- De corcuril de plomb actù
“bfermé dans deux nutres, faits de boisd’ucajon, Le cercuoil
axtérivur avait le dessus ot les cotée unis, les bards garnie à
l’eutour d'ébêne noir, aves dus vis § téte Wargedt dlevees
«ur le couvercle. .

le tombenu ds Napoléon est dans un lien trécramnues
que, situé dans me vallée, prés d'un endroit nommé Hubs
unte. Une lettre particulière explique ainsi te motif de ce
rhoix :—" aprés son nerivee, Ir rpnréchal Bertrand demeure
A Hut's-Gate jusquta ce qu’on fui eût ball vue Maîsan près de
celle de l'exsempereue, qui visitaie Créquemment fa famible
dn general, et uliait tersssouve nl à une fontaine, près de la
tanisen, dont l’enu passait poitr la melltenre de tile, rt +
disait apporter un verre pour boire, Madame Bertrfndat
te mauéchMI etnicat Toujaurs Aves bli, ett ene dit phisieurr
fuis, * Nl pinita Divo que je meute sue Ce toucher, fuites en-
terre mon carps 18,7 en lear wantrant ua petit endroit pro:
se la fontaine, au<dessons sie quelques sautes.

Ce qui suit est extrait G'une lete datée du bord du vais
senu de raile Viga, dans in rade de Ste. Félène, le TYnais:
ds Monnparte torbn malade le 17 mats derisier, 11 Sabnn-
donna aussitôt à son sort, refusant de prendre aucune mede-

 

cine, ct ne voulant point voir de méslecin pendant guette
tes, LI devint mnelancalique, et perdit l’appotit disait
souvent qu'il etait sûr de Mourir, ‘ce qui est'ncrivelle samedi
> mal vers dix iniuutes avant six heures du soir, justement
au emicher dn wlvil, Umous à semblé digne de renméque,
qu'aue presse cout te avait paru Une quinzuine dejours avant
-8 Uivet.

+ Hlirr après-midi, nous Je vimes exposé <ur un lit de
ancade, en plein mioeme, avec le conti sur la poitrine,
Son coufrs-eur etait debout Au pied de tit, fondant en tarmes,
«tC dnns un deuil profond. le general Bectrund el le comte
Mautholun étatent à la tête, vécupés de ls mène manière.
Mais ce qui nous touche le plus, ce fat Polat de Madame
Des terrd, qui pheurait amérement duns tae chambre voisine,
ot dunt tes paraies decouvraient ta fucee de sun profond re.
gevt poor le défunt.”
Le Rosario, capitoîne Ted, Morrintt, et arrivé samedi
À Purtsmuutb, de ste. liclène, avec les duplicsta des dé-
ches, el un rapport oficiel de Penterrement de Bonaparte.
Le capitaine Marevatt à ausei apporte fes papiers de Buua-
parte, soû léstusacit. ci nuires ducumens Lestotreatnires. 1

# Inise des Livns considérables, et récompensé trés-libérale-
ment ses domestiques, surtout un Édéle cocLer qui lui aveit
auvela vie dans un perit inuineut,

Extrait d'une lettre datée ide Ste. Hélène, le 7 Mai.
Le chirugien français à coupe le fois de parten part avec

son scalpel, et tous les chiragiens qui etaient presents sont
convenus qu'il n'avait pas eu de maladie du fuie ; ce qui ne
fait pas beaucoup l'honneur au discernement de Mrsses.
U'Mearaet Stokoe. Mais quandile en vinrent à examiner
l'estomac, tous jrs chiragiens s'écrierent ‘* Voici le sirge de
la maludie” C'était un concer Jans l’estounso, la même
aludie, à «# que j'apprends, dont son pere était mort ; if y
Avait dans ans partie de ce viscère, du trou asses grand pour
y entoncer le bout du duizt. Tous les medecins ont ote
d'option que lu talugie n'Avait pas pu Être cansée par le
clint, non plus que par le chagrin, ot * qu’il surait fallu
qu'il mourüs, selon expression de madnme Bertrand, lors
qu'on fui Gt Ju description de Ia maladie, quand même 1! ane
sait èlé au milieu de sa gloire & Aurterlitz.” A Pegant de
l'exposition du corps sur un lit de parade, et de la permission
slounée aux bobitans+n genéral de le voir, Sir Hutson Lowe
à laissé la chose au cluix de Bertrand et de Moatholon, qui
y ont acquiescé et vnl mème desire que tel fût lever. Con
sequermment hier duus l’aprévmidi, presque musi tot après
que fes chirugiens cuvvot exstminé le corps, dl 1Üt mis dans
son grand unifurme, avec ses pareineas rouges, et décurés de
toutes ses elotles et Je tous ses vrdres,
Cu nombre prodigieux de personnes ont été le voir, tant

hier que ce matin. C'était le spectacle le j1ns frappant au
quel je me sois jamais trouve, La vue de © personne dent
je pus à prine detourcer les yeux un instant, n'a causé une
sencatiou que je ne puis décrire, et je n'uublicraïjamais l'im-
pression qu’elle a faite sur moi. Ses mains étaient aussi blag
ches que la cire, et Inviles, bien que le fuid dé fu mort fit
répendu per elle. =.
* Monsparte connaîreait parféitemert ln nature de Sa

malalie, id le écrivait souvent à ceux qui l'environnaient,
toaîs il ne paraissait pas convaincre ses medecins qu’il en ent
une juste idée. Depuis le enmmencement jusqu'àü quelques
jours avant sa mo; if écrivit les sensations qu'il eperouvnit
aux (iférentes époques, Cet écrit est destine pour son fils,
Cest un [ait dagolier que le Waterloo, vaisseau des Endes

chargé des choses necessaires à l'établissement de Laugwuod,
a'est argivt que deux joars avant sa mort, justemest à teur
pour être temuin de va dissaiution finale.”

Extrait d'unelettre particulière, datée de S'e. Hélène le 15 mai
* Bonaparte à été inhume le 9à suine Vallée, duns le tieu

indique pv lui-même, avec tous les honneurs militaires dos a

un général du prrinies rang. Le cercueil n ete porte par
des grenrdiers. Le coiate Monthalun et le zenéral Bertrand
portaient le rap wottualre : et MadameBertrand suivait le
corps, avec sa famille,  Eusuite vensieat'{ady Lowe et ses
Gilles, tn grand denil 3 puis les officiers de marine : l'état-enn-
jor de l’arinee, cufin sir Hudson Lowe et l'amirol, qui fer-
maient le convoi, Le 63ème et le “6ème régiæcnt, d'artil-
lerie, les volontaires, et les soldats de marine, faisant aux
inoins 5000 honiines, étaient portés sur les'collines d'alentour,
à 1niecôte ; et quand le corps (ut descendu daus fa fosse, l'ar-
tilierie ft trois décharger de onre pièces de canun. * La fosse
avais environ quatorze pieds de profoudeur, était trés-large
d'eu-haut, tunis le foud était furmé en chambre pour recc-
voir Je cercueil. Une grande pierre d’une sente piêce cou-
vrait toute lachambre. Le reste d'espace n eté refopli par
une magounerie solide, renfermée de fer. Ainsi dn a pris
toutes lesprécautions pour empêcher l’enlevement de son
corps, et cela, je croix astant à la demande dec commis
ssices français qu'en desir du gouvernement de Pile. Le
corps de Bonaparte est reufermé dans troiv cercueile, d'aco-
jou, de plomb, et de cliéne. Son cœur, que Dertrund et
Montholon, demandaient instawument À emporter avec eux
on Europe, à été remis dans le cercucit, mais il à été laise
dans Une mupe d'or, remplie d'esprit de vin. Son medecin
désirait conversez l'estomac, Mmuisii a ète aussi remis, et est
déposé dans uve nistre cud pe dor,
“ Cemnme tout ce qui regurde un si grand homme doit

être exUuêimement intéressant, je vous dirai qu’aprés avoir
assisté n ses vbsèques,je fus visiter 20 résidence. Marchand,
son valet, me montrs sa garde-robe. Jainuis je n'si rier vu
de plus ime-quin : de vieux habite, de veux chapeaux, et de
vieux pantalons, avec lesquels un garde de la marine aurait
honte de se muntrer à terre. Marchand me dit que c'était
une tôche Ce lui faire tnettre quelque chose Ge neuf, et qu’a-
lors, pres l'avoir porté une heure, il le jetait et 1epreuait
le vieux.
# Les dernières paroles que profe-a Tonaparte furent cel-

les-ci: * fête aux armes! Quelle connexion avaient-elles
ana sun e>prit? c’eslcequ'on ne sait pns senais on les ene
tendit prenuncer d'stincteweut vers 5 beurce, Jo audtin du
juur qu’il mourut.
+ On à imis une garde d'ofétier sur Son tombeau.
* Bertrond, MantHolen, et antres personnes de sa malson,

vont retourner en Angleterre par le Cumel, valssenu d'ap-
provisioncuent, qui partira dans une quiugaine de jours. Le
capitaine Morryatt a pris des dessin du lieu où repose le
curps de Bonaparte, et du convoi funèbre.
Loxpnes, 10 juillet.—En nouvelle de le mort de Bona-

parte* coque lu à'encatto ville n été chvoyée pur exprès à
toutes les cours étrangères et par le télégrnphe de Culnis à
Paris, 0G elles di arrives 1e 5. Cependant les journaux de
Paris du 7 n'en fontnucune Torntion, le gnavernement ayant
probablerrent Juge à propos d'attendre l’arrivée des détails
officiels. .

 

Montréal, 24 Août, 1821.
Mn Bssavp, :

Je vous prie d'insérer dans votre papicr, cette Epitu-
phe de BOX APANTE,si vans l’en jugez digne :

Mortel! quelque soit ton fmpire,
Sur cet inconstant Univers, ,
Ne moudis plus, dans ton delire,
De la fortune les revers : ’
Ah! mallieureux qui la redouto,
De Bomararte appronds le sort ;
31 fut plus grand que toi, sans doute,
Cependant Bonarante est mort! 1 
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Sete > MONTREAL:
SAMEDI, 1 Surruuone, 1821.

Lus détails du décèset de l'enterrement de Napoléon
Bonaparte, occupent aujourd'hui une partie assez con-
«uléroble de, nus culounes, 1} nous semble juste “en
effft que celui qui à constamimeut rempli les journaux
pendant une si grande partie de sa vie, on occupy en
core une partie au wom une fois, prs sa mort.
Peut-être qu'une lézère esquisse des exploits et du
caractère d'un homme si extraordinaire ne Jdéplaira
pas à la généralité de nus lectvurs, quelque inpar-
fale qu'elle puisse être, quand onla fait pour ainsi
dire extempore.
On raÿportede l'enfance et la premicre jrundege de

Bonaparte plusieurs auncedotes qui quoique curieuses
de sah n'annoucent ponrlant rien d'extraondinaire :
Vactivité, la curiasité, l'opiniatreté, et une cepêce
d'originalité, formaient alors le tond de son caractère :
mais un ne peut pas dire qu'il (at un enfant célèbre, ni
RÈHE UN + SpHÏL précoce, et c'est comme militaire, el
un comme Conder qu'il commença à se faire cone
naître. Le siege de "l'uulon où il se distingua si fort
ne suilit pas néanmuins pour l’ilfustrer cd pocut à la
tête de l'armee d'Italie comime un homuie nouveau et
weonny ll dit Tui-mêtie, en se chargeant du com-
mandement de cette aidée, qu'il n'etait rien alors,

thais (n'ait bout de six mois 11 serait où nn grand géné
rot où un bonne mort. IE te Los Callut pas autant de
‘eins pour se trontrer grand capulaine : l'armée fui
mise bn mouvement ; tous les postes de l'armée aus
tru-sarde furent enlevés en trois jours ; celle armée fui
défaite coup sur coup à Mentenote, 5 Millesimo et à
Mandovi ; tes Pi£n.onlais se reconnurent vaincus el
demande rent fa paix et les Autrichiens su rethièrent sur
‘es confins de la LomtarCie, La farihié avec quel'e il
wait cong its le Frérnent fut donna l'ile et le désir Je
conquénir aussi l'Hatie. Ses campagurs dans ce pay»
nù il défit quatre généraux en chef et détruisit quatre
irmées Autrichiennes envoyées suscessivement contre
lui, fe mirent, dans l'opanisn du monde, ae de-sus de
‘ous les géaéra x du tems,  Crs campagnes racontées
péme par ou bistarien du lraisieme ordre, Fanän
Desudoards, excitent l'étonnement, l'admiration, et
dans quetquesun- peut-être, une satte d'enthousiasce:
on y voit Bonaglaëte, âgé au plus Jà vingt six à vingt
septans, tour à tour liées, honune d'état, législateur
négociateur, 61 toujours agissant avec une grandeur, une
noblesse et aie gévérosité peu ordinaires, Hey montre
à notre gré d'autant supérieur à César dans la conquéte

des Gaules, qu'il avait en lêle des. cénéraux plu-
habiles et des soldats plus agguerris : égal à ce fameux

Romain du côté de l'activité, de la précision, du sang
froid, etde l'intrépucité, +1 le @rsassait par l'héruism.r
et l'esprit de chevalerie ; peut-êire était il d'un autre
eC plas Waraire, Ajoutez que l'objet de l'un et de
l'autre. était aussi bien différent ; César combattant
pour asservit les Gaulois, Bonaparte pour affranchis
ies Batiend; du «coins élait-ce là, après laffermisse-
ment de la république française, le bat osteneib'e de
la guerre. Ou admirait d'autant plus le général Tran.
lais, ectte Époque, qu’un le croyait ami sincère de la
Hbesté, Tenme le lémoizraient toutes ses proclama

tjave et n.ême tes lettres privées; el peut-être l'était 1:
eneffer, puisque loin d'avoir géné son am'fition, elle

s'avait jusqu'a lois favorisée. Cu qu'on peut, et ce
qu'un doit reprocher à Bonaparte en cel endroit, c’est
d'avoir traité avec trop de rigueur les paysans milanais,
evidemment céçus, puisqu'ils agissaient contre leurs
intérêts,

L'expédition d'Afrique à quelque chose de plus
chevaleresque, de plus romanesque encore que les
cam-prigues d'Éadie: Malle, qui en d'autres lems a
variété assiégée inutilement peemant des années par
des armées ct des flottes nombreuses, fut prise en pac.
sant et comme à la volée ; fa défaite des T'ures et des
iMantlonkes. la conquête de l'Ecyy le et l'urganisation
Yu pays firent l'onvrige de quelques semaines; Les
artistes, les savants en [vas genres qui accumspagnaient
l'expéditiën, lui donnaient plutot l'air dun voyage
“que d'une campagne mshiane. Cependwnt li posts
de la Hrlte et-léretraite de St, Jean d'Acre, en ren-
diront la in aussi mahetreuse ave le commencement
en avait été nrillant.  Maleié ces revers le retour in-
attendu de Bonaparte en France y excita ua enthou-
sidsme général, Son apparition parut quelque chose
d'extraordinaire ; ses campagnes d'ilalte avaient si so
lidement é1abli «a reputation miiitaire qu'elle paralseait
mcbranlable ; sa campagne Jd'Leepte, loin d'avois
ohscurci sa glefre, l'avait tait briller d'un nouvel é-
clat. De là ce qui cut été impossible à tout autre
iur devint en quelque sorte Étoile

La forme du gouvermment fut changée à son ordre ;
il en fut proclamé le chef. sous le nom de premrer con.
al. Il et vrai qu'au défout de la persuasion, Bona.
patte employa la force des armes pour opérer ce chan-
servent ; mars pour employer cette furce evec succés
pour une telle fin, à! fallait un ascendant et vnc popu-
larité immense. Quelque fût le motif de Bonaparte.
on le salut de l'état, comme 11 le prétendait, ou sa
propre élévation, comine le pruclamaient ses ennemis,
le moyen qu'il metlait en œuvre n'en était prs moins
repréhemsible, el en employant les bayonnetles pour
‘issondre la représentation nationale, ol fit voir que
la liberté avait été pour lui un moyeu plutôt qu'une fin.
Cependant 1} n’y eut de véritablement mécontents que
les républicains rigides, les partisans d'une égalité jar
faite, d'une liberlé presque itlimitée ; les autres é-
taint fassurés par le caractère du premier consul, vu
eblouis par ta gloire militaire ; et les heureux chanze-
mens qu'il opéra, les prodiges qu’il fit, dès le com-
inencement deson gouvernement, ne'tontribuèreat pas
peu à le mettre dans leur confiance. La campagne
fésoique de 1800, et la victoire de Marcngo suivie
Ju recouvréinent de l'Halie, achevèrent de lui cons Mies
l'estime, l'admiration, nous dirions presque, la véné-
ration de la grande majorité des Français.

Cependant Bunaparte avait toujours pôur enne-
wis recrets les royalistes qui n'auraient voulu d'autre
autorité en France que celle d'un Bourbon, et pour
adversaires ouverts les républicains t.gides qui crai
gnsient que le consulat ne dégénéiâten diclatuse, Mé-
priser les premiers, et rassurer les seconds qui jouis-
saient de la confiance d'une partie considérable de la
population, eût été le fait du premier consul ; 11 aima
mieux recourir une seconde fois à la puissance de l’é-
fée, el sans avoir comme la première, le salut de l'é-
tal pour prétexte, du moins avec la méme apparence
de raison. En violant la constitution, il rompit avec la
république ; il mit l'arbitraire à la place de la liberté,
il s’atiéna des hommes du plus grand talent; on vil
qu'il n'était pas sûr de contratier trop ouvertement les
vues du premier cual; Ja flatleric du coustisan rem-
plaga la franchise républicaine ; les hommes qui l'en-
tourrerent phrent bien être des serviteurs zélés, etdes
mivistres babiles, tnaisce ne furent plus des atnis sin-

- 

ogres, des conjuilurs vrais et dveinté
ce coup d'au eut | Lis on | eya

y fina.
‘sance

tôime de cunstitutiôh, ,une liberté. * no
omtnale,erté;puron

Les royalistes crutent vue la Fin et
prête Four

le consul,

"FANCE était‘rs Bourbons, ct ils essaydrent de détruire
pui seul, à ce qu'ils emyaient, meftait ob ;
rentrée. L'explésion de la machine infin ; leur
triguos et les mucées des royalistes furent ta € ur
d'évenement le plus critique dans.la vie de Besade
Le Duc d'Eughien, en portant lea arines esenFrance, s'était surement rendu digne demo, ople nouveau code criminel des-Français et + d'apres
0 « une fu
livré au tribunal, peut-être devant àl Chie Condy fota peine capitale ; mais rien ne peut ju-tifier ney

’ Lo.versement lrançais de l'avoir fait pendre aur un |ritoire étranger, quorqu'aient pu dire les journa ptens que nous n'avons pas hos, ux dr
Pen aps, l'écho gru, “pui. avail Glé longte

ravant gagné par ! argent el les promesses à}
Français, et déporté en conséquence da spy yy, ‘
rentra on France avec lu fameux Genrges Calon
plusieurs autres daus le dessein d'assassiner te en "
et de cenverser le gouvernement: les Compirgten,
s'a-socièrent le célèbre général Moreau, man hb
rent découverts, jugés, convanicus, et condamnés
morl, À l'exception de Moreau qui ne fui Cada !
qu'au bannissement. En remeltant la peine aps,
à la moitié des condamnés, Bonaparte ft voireut
n’était ni aussi couel ni aussl vaindicalif que ses ent
mis le proclamaient. : *

Ces conspiraticns forent cause, ou du moins ce it
A la sunte de ses conjurations, que Bonaparte dev
de premier consul de la république françure, em ‘.
teur des Français. Cetle révolution, si c'en oy io
ne changea vien, où presque sien, à la constitution be
l’état ; le consul avait eu à peu quês autant de por
votr qu'en'eut d'enipereur, Le nom ut différent, vai
ta chose testo la même, c'està dire, selon l'expressie
d'un auteur, une dén.ocratie menée par une dicttur
Quoiqu'il en soit. le changement cut l'eEdet sie,J,
Cuuspurations Cessérent pour ne plus se remonirer ka
mecontents du dedaus se tinrent quois, et ceux due.
hors, les énugrés, tentrèrent en foule, L'empeez
des Français, qu avait Été sacié par le pape mêmeà
Paris, en mar, 1804, alla quelques rois après se fr
courunner fut d'Itahe à Milan.

Le te d'unpenur que plusieurs puissinces ra
voulaient pas reconnaîlre, ou la réunion de Gènej
l'empire français, vecasionna une nouvelle coalithg
de jl'Autgiche et de la Russie. La graude aroée Cas
aur les eûtes de France : au bout de quelques jours
elle fut sur les bords du Rhin : l'armée Autrichicnae
fut pour ainsi dire prise en blocà Ulm. Depuis cetu
ville jusqu'à Vienne la marche des Français ne in
twtardée par aucun obstacle : la prise de la capa
d'Autriche, et la victoire d'Austerhitz remportée ç2
les deux ermpercurs alliés, mil le comble à la gloix
de Nopuléen. Li campagne de 1605 fut plus raprée
eb plus briliante encore, 87est possible, que celle &
1800. Lis conduite du vainqueur ve fut pas iosultar.e
pour les vaincus; elle fut mêne généreuse à l'écex
de l'eurpereur de Russie. La paie de Presbourg àc
crut le royaume, llali= et la Bas &-e, aux dépens de
l'Autriche. Celle paix ‘ut suivie de la dissolution de
‘croire germanique et de la formation de la confédé-
ratun du Rhin, dont Napoléon fut déclaré le Pro'te-
teur: plusieurs des princes allemands prirent le tire
le rois, Par l'ordre ou avec la permission de l'einje-
reur ded Français. Mantes, qui avait rompu »a neu-
Aralité, «1 vétat déclaré pour les ennemis de la Fran.
ce, dass l'attente quéils seraient vainqueurs, fui con
quis par l'armée d'Ualie, et ur des frères de Nspuléog
s'assit sur ce Uènes un autre de ves fières foi Di à
peu près dans le même tems mi de Hollande : wn
beau-frère, Murat, devint grand-duc de Berçues «a
Memagne : une partie de l'armée française rev
dans ce dernier pays. C'était peut-être trop irritet
les cualisés, qui avaient cumbatta pour diminuer la
puissance de la France, #t qui la voyaient aggrandir,
el vouloir dominer presque partaut en dépil de lens
efforts: aussi la Russie ruiusa-t-elle de signer la pa,
et du Prusse qui n'avait pas remvé depuis "94, ne rh
pas à <e meltre sur les range—Mais la vanité pluiêt
que la sagesse présida aux conseils de Berlin ; au lieu
datttendre la Jonction des Wusses, commela prudence
to demandait, Frédéric Guillaume F1 voulut avoir la
zlcire de battre seulun homme ju-qu'alors invincible:
1h fut bien puni de sa témérité: la Lataille de Jéta,
plus meurtrière encore que celle d'Austerlitz, fat se
vie de la destruction de toute l‘armée de l’russe etée
la conquète de tout le pays. Les Russes qui s‘aran-
çaient, tetrogradèrent à l'approche des François vicio-
rieux, et les deux armées prirent leurs quattiers dti-
ver, celle de France en Pologne, et celle de Ruve
en Lithuanie. Le repos de l'hiver fui troublé parses
ataque inopinée des Russes, et ta bataille dE
fut la première où Bonagiarte n'eut pas été compieie-
ment victorieux, Lis deux années sestérent sur ie
champ de bataille; mais les Busses se retirérestle
lendemain, La victoire de Frindland. comparable 3
celle de Marenge, d'Austerlitz et de Jéna, mit ks
Russes en déroute, et dunna heu à la paix de Tiëit,
wis laquelle la gloire du chef des Français part
n'avoir jamais été, et ne pouvoit jamais être surpasé
par celle d'avcun autre mortel, La Russie ne chil
rien à la vérité ; mais une partie de la Pologne dors
nomtalement indépendante ; lélectour “Jde Sane pri

letitre de roi, «t entra dans la confédération du Rbm,
et le royaume de Westphalie formé du Hannovte tt
d'une partie des pays cédés par Ja Prusge, ful dose
au plus jeune dus frêres de l'empereur français.

Après son triomphe en Pologne, Napoléon pont
plus que jamais bonmé du désir de ruiner où du mois
dhumitier l'Angleterre ; ot pour ÿ parvenir, il se cr

tout permis: l'invasion du Portugal, ct ensuite colle
de [Espagne tie furent (rites que dans ce bot. On
l'a accusé do perfidie envers la famille royale JE
pagne,nous croyons qu'il ne fut coupable que de vio-
lence à l'égard de Ferdinand VIE. @noiqu'il en site
Napoléon éprouva de la part des Espagnols une oppose
tion et une résistance auxquelles il ne s'était pasallew
du. À la vérité ses succés furent rapides ; walgré les
secours de l'Ansleterre, à} réduisait en peu de tin
Joute la peninsute sous l'ubéisance de sou frère, #1 1e%
armemens de l'Autriche de l'eussent pas rapprllé in
opinément de Madrid ; mais ici fe succès ne justifinit pas
l'entreprise, La résis'ance d‘une partie des E-pagnolser
tait ouverte, la sournission des autres était involontaire :

en s‘obstinant à les vontuir faire plier de force suus

-es volontés, il s‘aliénait non seulement l«s amis de là

iberté, mais encore ceux de l'indépendance des ta
tions, El abolisrait, il est vrai, une pimitie des abus

de l'ancien gouvernement, auquel) il subvtituait va gov

vé@nement plus libéral; il faisait aux Espagnols ;
grandes promesses; mais

ms yr),

+4 Pring,

ces ameliorations avaient

mauvaise, grâce, parcequ'elles se faisaient sans le co

sentetnent de la nation, fa guerre d'E-pagne futve

grande injustice de la part de l'empereur des Frar Sais, et un grand malbeurpour ls France, tant parte
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nelle Jui ‘enleva on nombre prôdigiebx deguerri-
css, quo parcequielle fut une école militaire pour le
Anglais, ses plus constatits ennemis. ©.
aQuvique les Autrichiens eussent fait d'immenses
préparatiés, ct sussent choisi le tems od les armées

françaises étaient éparpillées en Espagna, à Naples

el ailleurs, la campagne de 1809, fut cummencée
d'une manière presque aussi brillante que celle de

1805: l'asmée française, après plusieurs avantages.
s'avanga Avec une rapidité étonnante le long du Da
pubé, et s’empara de Vienne pour la secondesluis,
Mais la bataille d'Esling, où les Français perdirenl
beaucoup de monde, el où ils ne furent pas victorieux,
parce qu'une partie seulement de leur armée pui

combatire, dut être tegardée comme un échec. Dans

les endroits où la nouvelle élait venus que Napoléon
avait été défait, on n’en accusait pas von habileté,
mais sa témérité. Cependant la bataille de Wagram

hivsée à forces égales, 61 remportée sur l'archidue
Charles. fit bientôt oublier Lsling, pour rappeller
Austerlitz et Marengo. Cette victoire, quoique déci-
sive, diminua peu le puissance de l'Autriche, et ac
crut peu celle de la France : la cession de l'Istrie fut
à peu près le seul résultat de la guérre. On doit éue
clonné de la modération du vainqueur, quand on a

droit de conjecturer que si l’empereur François eût été

maître de Paris et victorieux, il eut demandé untiers

Élola France. Maïs on à pensé que le dessein qu’il

avait formé d'épouser la fille de l’empereur d'Autsi-
che. l'avait induit à ménager soit futur beau-père.

La réunion de l'état de Rome à fa France avait eu

tien, pendant le cours de cetteguerre : c'était bienlà
narquer son ennemi, qui n'avail pris pour prétexte de

lui déclarer la guerre que 500 atnbition el ses aggron-

dissemens. Jusque là pourtant la France ne s'était ag

grandie démesurément que du côté de l’Halie, où Ge.

M Lies et la Toscane avaient déjà été anvexés à l'empi-
1e français, au lieu de l'être au royaume d'Îtalie, com
me l'ardre physique el politique semblait l'exiger

Une invasion des Anglais en Zelsnde fut pour l'empe-
reur un préteste de réunir la partie méridionale du

Biuuiveau royaume de Hollande : l'abdication subsé-
Banente de Louis donna tieu à la réunion de tout le su5--

Bouine, Passe encore s'il s'en fut tenu là ; mais il an-
Mniexe en même fems-à son empire les villes Anséatie

Bases, et tous les pays intermédiaires. nommément le

Bcuché d'Oldenbourg sur lequel la Russie avait, où

Br icte-dait avoir des droits, La puissance de Nagolé-
on augmentait extéricurement : un Français élait élu

Mrrince hévéditaire de Suède par la seule influence de

J i.1Ce qu'on avait de san pouvoir ; mais sa popularité

diminuait beancouy en Allemagne, et méme en Fran.

co, où il détruisait ce qui était resté de la liberté de la
presse. Îl offrit la paix à l‘Angleterre, el elle se serail

faite, en apparence, s'il eût voulu retirer ses armées
et son frête de lEspagne. (I se Lrouillait en même

tems avec la Russie. parce qu'il s'obstinait à vouloir
qu'elle confiseât fes marchandises anglaises, et ne
voulait pas restitorr le duché d'O'deubourg. L‘armée
ane Napoléon assenrbla pour envahir l‘empire russe,
fut la plus nombreuse qu'il eut encore cuminandée :
tlle était de trois à quatre cent milles hommes, tant
Français et Italiens, qu'Altemands, Autrichiens el
Prussiens, Avec une telle armée Napoléon devait sain-
cre et il vainquit en effet ; les Rusres se retirdient en

P brulant et saccageant tout derrière eux dans leur pro-
pre pays, jusqu'à la Moscowa, à quelques lieues de

à Moscou, où ils firent volleface, et furent défaites. Ar.
Prirés avant les Français à Moscou, ils leur livrcrent
cette ville en cendres. Napoléon aurait dù vois par là
qu'ils ne voulaient pas la pais, et sonfail était vu de

A niaicher sur Pétersbourg vù Aléxandré se tenait ru
M f:rmé, où deretraiter en Pologne, pour recoumencer

e nouvelle campagne le printems suivant. Il eut
ME. pendant l'hiver recesvir de nouveaux çenfoits, s'il

É 4 1 avait besoin, ct surtout organiser, le royaume de
ÉfI1.."gne qu'il pouvait rétablir de manière à s'en faire

Luailié puissant. Les cing à six semaines perdues
inutilement à Mnscou, furent la cause première el

Bl |cipale de la côte de Bonaparte. Aprés avoir vain.

cules hommes, il fut vaincu par les élémene. Quoi-
an‘on ait exagéré les pertes qu'il fit dans sa retraite, il
4-1 certain que ces pertes furent iminenses. La détec-
tim de la Prusse ajouta encore à ses maîheurs. Ce.
F-vidant, loin de perdre contage et de detrander la
1 uix, rendu 3 Paris, il assemble le corps législatif et
ccmande dus secours d'hommes ol d'argent : lout }'hi
ver fut employé en préparatifs. I fit nêimne publier que
h France ne rendrait pas un village des pays qu'elles
s'était annexés : publication imprudente que l‘'empe-
1 ir de Russie lui reprocha plusieurs fois, ct qui ser
vitaux allsés de prétexte pour pousser la guerre avec

Bvimeur. Le printems, Napoléon reparui sur Ie champ
Ce bataille. Le. début de la compagne de 1813, trom-
fa l'atiente de Lien du moude : les alliés étaient en
forces ; on les regardait comme victorieux, on piédisail
qu'ils seralent en quinze jours sur les bords du Rbin:
les victoires signalées de Lutzon et de Hautzen-les
Irpoussérent en moins de tems au-de-là de ‘Oder.
Napoléon Cliten mesure de lys repouserbeaucaup
pis I6in, et peut être deles mettre tout à fait hors de
«.mbat, il u eût pas fait la faute de leur accorder une
suspension d'armes qui dunia à l'Autriche le loisir
de taire ses préparatifs pour se déclaror contre lui, el
Lure pencher la balance de l'autre côté, Lans ces ba-
titles livrées avec des troupes én partic nouvelles et
fresque saus cavalerie, Bunaparte ait dehors toutes
r< ressoncees de van génie, et tous les seciéls de l'art
il connaissait si profondément ; jusque là que see
Finomis n.êmes ne purent s'empêcher de lui en faire
compliment. -

Avant l'expiration de la trève, l'Autriche qui d'al-
“te de la Fronce,s‘était faite médialtica entre les puis-
sauces belligérantes, proposa des conditions de paix :
inen d'autres à la place de NapoléonJes auraient ac-

9 cujtéos ; mais on lui proposait de céder dus villes et
oF Jes provinces qui 1°étaient pas même menacées ; il les
M rrietta, et l'Autriche fl cause commune avec ses en-
fnemis, L'évenement a prouvé que Bonaparte aurait

ER bien fuit d'acceptes ces conditions, en supposant qu‘el

[ld les toi fusshat faîles sincèrement ; mais an homine ac.
fF contumé 4 dicter la paix. pouvait trouver dur qu'on

KA voultt la Jui dicter à lui-même, surtout après deux vic-
tires. La Lanhille de Dresdes Bit repentieun moment
M1 riche deco quelle dut appeller alors sa témérité ;
:. + 125 fautes de ror généraux firent perdre à Bonapar-
«le fruit de’ la victoire «4 détangéient tous ses plans:
il fallut abandonner une position qui n'était plus tena-
bie. Deux jours avant la bataille de Leipsie, il rem.
porta encore une victoire : heureux. sil eut retraité
aussitôt, et eut abandonné à leur sort des afliés qui de-
vaient le trohir sur le champ de bataille ; il se serait
encore trouvé fort dans son paye, La bataille de
Leipsic est 1a première où Napoléas fut complement
Lattu : il avait beaucoup moins de monde que les alliés,
et trente tmille Saxons et Westphaliens passant de ses
rues dans ceux de ses ennemis, firent tout à coup une
différence de soixante mifle hommes, La rejraite du
Leipsic n'était pas si longue que celle de Muscou,
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mais ellefutaussi désastreuse, parce qu'elle se faisait
plus près de la France. - Los alliés auraient-pu-suivre
‘armée française jusqu'à Paris, s‘ils n'avaient pas
craint de s'avancer. sahs les plus grandes précaution
sur une terre d'où ils se souvenuient d'avoir été repous-
sés il y avait vingt aus. te 4° ot

Napoléoh cut le tems de faire quelques préparatifs ;
mais la France était epuisée et étonnée de sçs pertes ;
tandis nue les alliés stavariçaient au nord et à l’est, les
Anglais pénélraient au sud. Malgré cela la gampa.
que dura trois mois, et elle aurait duré plus lopglens,
si les alliés ne s'étaient jrs aVisée de marcher sur
Paris, tandis que ‘empereur en était élpigné, et d le
sénal ne 1 Ot pas déclarédéchu de Fempire,
En approçhaot du Rhin, les alliés avaient émané

une proclamation cù ils promettaient de laisser à-la
France, ses bornes naturelles, tes Alpes et le Rhin;
Bonaparte .avait déclaré dans &on discours au corps
légistatif, qu'il accepteraitces conditions ; maïs lors
qu'ils eurent pénétré sur le sol de la France, comme
si cette déclaration n'eût été émanée que pour endor-
mir les Frangais, il n’en lut plus question; en voulut
réduire les bornes de l'empire français à celles de d'an-
cien royaume de france, Quelques diplomatea ont
même dit ensuite, apparemment pour taire leur cour
aux BousLons, que les négociations de Châtillon n°ä-
vid-nl été entammées que pour amuser Bonaparte, et
que dés lors on AVait eu dessein de rétablir l'aurienne
dynastie. Que ce soit où ne sait pas le cas, ses en-
nemis mémes,et en particoliek Madame de. Stach, "ont
‘oué de n'avoir pas voulu céder des villes et des pro-
vinces qui n'avaient pras été conjuises par lui, mais
par la république. où qui avaient elles-mêmes deman-
dé leur réunion 3 la Franca: el peut-être lui conve-
ait} plus de n'éiee rien, que d'être petit après avoir
été si grand. Co

En rentrant en France, les all'és s?d1aient attendus
à trouser une pantie de la population en leur faveur;
Ms furent bientôt détrompes: les seules plaintes qu'ils
enteudirent contre Bonaparte furent proférées dans le
-énat rntourré de leurs troupes. [1 dut Lieu se re pen-
‘ralurs d'avoir rempli ce corps de flatteurs plutôt que
Je véritables hommes d'état: luin de s'opposer aux
mesures d'aggrondissement impolitiques et affensantes
de Bonaparte, les sénateurs s'étaient toujours mon-
trés empressés à les sanctionner, comme il le leur fit
sentir dans sa réponse au préambule de leur décrêt,
Ceux qui n'étaient pas ses conemis déclarés, trousérent
beau et même touchant son adieu à ses fidèles gardes.

Arrivé dans l'Île v'Elbe, dont on lui laissait la sou-
veraiueté avec le litre d'eapereur, Napoléon étudia
la tnarche du nuvveau gouvernement de France : il vit
“Jue ce gouvernement faisail tout ce qui dépendait de
lui pour mécontester lu nation ; et ce fut sain doute
ce qui lui donna l'espoir, el lui RÜ concevoir le des-
«ein de remonter sur son trône. four justifier sun en-
Weprise, il s'est plaint que le gouvernement lsinçau
le faisait insulter dans ses journaud, el lui refusait les
somines slipulées, pour de: priver de-sa garde, et te
mettre à la merci des corsaires de Barbarie. 11 à qué-
tendu, et il p'a pas été nié, à ce que nous crayons,
que les ministres de Louis XVII travSillaient zu con-
grès de Vienne, « t'alluient réussir à le feire enlever
Je Purtu-Feriajo, pour le transpurter à Ste. Îlélérie.
Lui était-il permis de chercher à se soustraire au évsl
qu'on lui préparait ? nous le croyons: quel moyen de-
vai! il.prendre 7? nous ne préte ndons pas le savoir, Du
moins s’il croyait pouvoir rentrer en France, ne devait-
il pas le faire comme empereur des François. pursqu'il
avait renoncé à la desmière partie de ce lire; mais
tomme souverain de l'ile d’Eibe, après avoir déclaré
‘a guerre à Louis, IH aurait pu dire alurs véritable-
ment, ssl eût également trlompbé, comme vu n'en peut
guêres douter, qu'il avait conquis la Crance avecsix
ceuts soldats, el il n'aurait pus mérité à si juste titre
l'épithèle d'usurpateur sous lequel le nouveau gouver-
nement l'a désigné, après son rétablissement.
Au surplus, la rentrée de Napoléon en France, l'ac-

«ueil qu'il y reçut du peuple et del'armée, ta marche
trowphante depuis Greoble jusqu'à l’atis, son entrée
dans cette capitale, forment l'évenement le plus extra-
ordinaire et le plus élonnaut qui ait jamais Été Consi-
ené dans les pages de l'histoire. Tout était noble cl
grand dans le but de xon entreprise ; il venait tirer ha
France de son bumiliation. il venoil établir son hon.
neur, lui ren.lre sa gloire avec son mdépendance.

La suite ne répondit pas Aun si Leds commence-
ment : Napoléon ne sut profiter ni de l’enthousiasme
de ses amis, ni de l'étounement de ses ennemis. Hi

patla le langage d'un patriote, d'un ami de la liberté :
il parul reconnaitre Jes erreurs de son premier regne.
1 vouloir gouverner désormais constitutionnellement
Mais dès qu'il eût vu la déclaration du congrès de
Vienne du_ 13 Mars, et il la vit en ariivant à Paris.
il ne devait plus songer à la paix, et encore imuins
‘donner à croire qu’elle (üt possible. II avait parlé
dans ses proclamations des bornes naturelles de la
France ; tout le moude s'était attendu, et les: zazet-
tea publiaient qu'il serait en Flandres daus huit jours.
Il devait en agir ainsi, s'il ne vaulait pas être acca-
Blé; où faire mieux encore, renoncer à ha souveraine-
té, puisqua l'Europe déclarait qu'elle n'en voulait
qu'à lui seul. L'acte, quoique nécessité par les cir-
ennsionces, eut eu toutes les marques de lu généru-
sité el de la grandeur dame. ll voulut rester em-
percur en dépit de l'Errope: il eut été Veau à uu
seul hoinme de la vaincre; mais la chose était im-
possèble à la, manière dont À s’y prenaient : pendant
qu'il posait les bases d'une constitution, qu'il assem-
blait te champ de mai à Paris, et ensuite les deu
chambres, les espaîts se reltoidissaient, l'opposition,
s'organi-ait. Murat clait défait en Malie, une armée
anglo-prussianne s'assemblait dans les Pays-Bas, une.
armée russe fraversait la Pulogne et l'Allemagne et
arrivait sur le Rhin.

Quand Bonaparte partit de Paris, il n'était presque
plus tems de le faite: il uvait dans le nord une Lelle
année 3 opposer aux Anglais ef aux Prussiens ; mais il
w'en avait pas sur le Rhin pour arrêter la marche des
Allemands et des Russes. ID gagna la bataille de Fleu-
rus, be 16 Juin, et il aurait peut-être gagné colle du
Mout Si. Jean, le 18, si quarante mille Paussiens n’é-
taient arrivés le soir sur le champ de bataille, fondis
que quarante mille Français les poursuivaient 13 où its
n'étatent pas. L'eneur où la trahison de Grouchy
fut cause, selon toute apparence, de la perte de la
journée. L'armée française [ut mise en déroute, et
ce ne fut qu'à quelques licues de Paris qu’elle put se
réorganiser.

Bonaparte s'était hâté de revenir dans la capitale,
et avait demandé aux chambres des secours d'hommes [T
at d'argent. ll aurait fallu le faire avant la bataille;
après, il n’était plus tems. On dit que l'empereur ful
sur le point da tenter un nouveau coup d'état, en
dissolvant les chambres, et que son frère Lucien, qui
avait autrefois Llamé ouvertement son despotisime, le
lui conscillait. Mais quand même les restes de l'armée
lui seraient demevrés fidèles, qu'aurait-il pu (aire
avec cent mille hummes contre un million? car on 

J

n'avait pas mis moins de mpnde cn campagne pour
chasser de la France; bn homing qui nagudts en ava)
chassé Louis; XYHitavec six. cents soldats. It vit
qu’il fallait se résigner, ct i) ahdiqua four la seconde
vis, NON pas purement el sinplement, comue on le
lui demandait, mais enfaveur de son fils. ‘
Ne voulant pas se laïsser prendre sur le soi fran-

gals, Nopoléon s'appracha des bords deln ther, dans
l'espérance saus doute de rencontrer un vajs«eau dans
lequel il pdt se rendre aux Etats-Unie. Celle espe.
Tance ne su-réalisant pas, il ful contraint de se jettes
dans leg bras des Anglais, sex ennemis les plus con-
slants, dans l’espérance encore qu'ila se montreraient
lea plus-gépéreux; Îls'utteudait.on il fvigait de s'atten-
dre :qu’on Jui permettrait de demcuter en Angleterre ;
ais On ne lui permis pas seulement d'y débarquer, el
il fat transporté de suite dans l'île Sie, Blélène, à mille
lieues des côtes d'Europe et i cing où six cents de cel
les d'Afrique. . - :
"+ Maet alemeuré près de sik ans prisonnier sans cett
Île, gardé avec toutes les précautions imaguable-,
sépaté de sa femme et de son fils, mais entousré de
quelques amis fidéles,el s*y est occupé à écrire ses tné
moires. Nous venons d'apprendre qu'il est décédé
le 5 Mai detnier, el a été inhumé le sur-lendemain.
avec tous les honneurs qui ponvaient lui être rendus
dansle lieu et dans ler circunsiances. ,[

_ Nous lecininerons cette csuniese par les‘ remarque-
sbivantes nue nous fisons uns uo journal de New.
York do 21 Alt

ss Ami s'est terminée la viede l'homme le plus ex
traordinaire pieut être qui ail figuré sur le théatre de
l'histoue. Né de parens obscurs el vans moyens ap
parents-de s'avancer, il devint le evuverain absolu
non seulement de la France, mois encore de tout fe
continent de l'Europe, et son autorité s'étendit dans
les deux Hémisphères. Ne considérent les ho.aues
que conune des moyens de s'élever, il les surpassa
tous par sun ascendant sur tous Ceux qui se trouve-
rent dans la spêæ: de son influence personnelle. Après
avoir délroné les qois, et detruit les empirez, il de-
vint lui-même le jouet de la fostone—il (ut détroné €
exilé surun rocher au milieu ge l'UCÉen, sous ta gar
da des plus grandes puissances de d'Europe. I y tul
emprisonné, et il y a expiré ; exemple de la destiucti-l
on wévitable réservée à une ambition vffié.ée, eUle-
on pour les despotez. Bonaparte avait des talens trop
grands pour être laissé libre. Hasait violé toutes les
fois, quandil exerçait la puissance, e( Ja doctrine de
la nécessité fit viulér toutes les loi- dans sus Epa

nement. Les potentats de l'Europe eraignaient (ie cr

houtefeu ne louchât les matériaux co-nbustibles dort
a composent leurs différentes nations.

« La tort de Napoléon à peut-Cre mis en actisité
les prétentions d'un prétendant vivant ou due de
France. L'uffel de cet événement sur Cette uastiois
west pas facile à prévoir, I donne de l'inducuce à
l'Autriche, et en 3te & l'Aug'letre. Nous espérons
que ceux que la'wort de Bonaparte a déjà mis à l'aise
sur leurs boues, levhetont de se rappetler que la légi-
tinilé nassure pas la loyauté, quand elle cherche à
opprimer le gétise humaitr anlieu de le rendre heureux,
ct ne vise qu'à la perpétuité du pouvoir, quand elle
devrait auguienter le bonheur des peuples.”
(Nous remcttons à la semaine prochaise quelques re-

margues sur le caractère ct les gualités personnelles de
Napoléor.)
 

| DECEDE*,

“Le 28 du passé, Quibe ALrnev, enfant d’Aléxis Jour.
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Messrs, J. T. Wilson et Benjamin Ritcholte, Collecteurs
Appointés pour le Funxbourg 5t, Antoiar, ont fait leur rap-
port qu’il n’avnirat rieu pu retirer ni recevoir.

Le Cumité informe le public qu’aus tôt que toutes les
Pompes auront été réparées ct qu'il nubs reeu le compte de
l'auvrier pour les réparations dicetles, i tucttre devant les
yeux du public un etat des dépenses Mites jusqu'alors, afin
que les Citoyen puissent juger par cux-mêines de quelle
thanière est employé Pargeut qu’ils ont Lien voulu dounce .
au Comité.

TOUSSAINT PELTIER,
. S.>. F.

Montréal, 20 Août, 1221.

VENTES PAR ENCAN.

PAR CUVILLIER & CARTIER.
A leur Chambre d'Encon, LUNDI

UNE Ifeure seront xendus,

15 Quarts CASSONADE,
11 do. Orge,

16 do. Furine d'Arcine,
12 Catsæe Chocalat,
21 Paniers Raisin,
22
1

Caisses do.
do, Savon Jaune,

4 Barils Moutarde.
Lits de Plumes, Matclatr, Dressoirs, Cémmodes, Tables,

Lévoirs, Couchettes. &£c.
‘ APRES Quot,

Un Assortiment Génçral de MARCHANDISES SECHES,
CUVILLIER & CARTIER, E. & C,

1 Sept, 1821,

 

prochain, ©

 

À leur Chimbre d’Encan, MARDI et MERCREDI
prochams, chaquejour à UNE Heure. sera vendu.

N Assortiment Général de MARCH ANDISER SECNES,
XL constant en Jraÿs flus et communs, Plaids, Fles-
singues, Césimires, Flanelles, Bombatettes, Cotons rayés,
Turkey Stripes, Derry, Bengal, Basin, Tuile à Carreaux,
Coutil, Guinguans, Toile d’Erjande, Toile écrue, grosse Toile,
Indiennesä Hurdes et à Meubles, Batiste, Mousselive, Garcie
tures, Poylins, Camelot, Schâleset Muuchoirs Peints, ltu-
baus, Soie à coudre, Fil, Denteitr, Passusent, Voiles, Sou-
lierset Bottes de Daines, Boutons, Epingles. Aiguilles, Lc. ret, écr. Avocat de cette ville, hee d'environ quatre mois,

 

Liste des souscriptions reçues par lu Société du Feu,
pour la réparation des Pompes.&c. pour l'année 1321.

. FAUXBOURG:.
Fauxnocnc ST. LaouExT--Quanttzn Est.

Messrs, Jusepir Leduc et Benjamin Hall, Collecteurs pour
ce Quartier, ont remis entre les mains du Trésorier Is some
de 9 11 6 1-2, montaut de Ia Coliection par eux reçue des
personnes suivantes, sbvoir :-
Aumier, Frans. {0 O Martineau, Pre. {0 74
 Albeck, Jobn - 0 6 Méuécliee, Nic. 0
Bourbonntère, Jes TAMatkews, Robert 0
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0 Manuel, Chs,
0} Mitcleberger,
3 Osborne, Myrae
9 Oukes, George
0 Pumiaville, J. Rte.
U Pominville; Louis
10 Perrault, Aug.
T}Paal, Pierre
7j l’artonais, Lovis,
9 Poitrus, Frans. X.
0 Roger, Magette
6 Rapp, Christian
2 Ramel Michel
6 Raymond,
1} itambere,
8 Richelieu, J. Ute.
S St. Amour, Ethie,
9 steel, J, C,
3 Scott, Win.
0 St. Onze, Mad.

eUaker, ——
Cardinal, Aug.
Castonguay, B. _-
Chevallier, Juseph
Dubois, Pierre
David, Michel
Dupuis,
Delorme, Mad.
Demers, Aug.
Dubwis, Gabriel
Forcticr, Dile.
Fraser, Fredk.
Fournelle, ————
Fisher, M. C.
Farland, ——
Gundinek, C.
Guudry, J. Bte.
Garceau, Etienne
Houdlow, C.
Hurst, Joseph
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tall, Benj. pour la Senbrouks, Had.
succesion de feu 7 6 Seybold, Fredk.
J. Seybold. St Jean, Henry

3 Starnes, Daniel
3 Soloman,

Jobin, Joseph
Logan, ——  

 

 

Lalibertd, $ Suntenne, Tlubert
Lotourelle, Xavier 6 Sipiot, Jean
Ledue, Joseph 6 Thayer,

3 Than, Thomas
8 Tessice, Venus,
0 Tulloch, Aus.
0 Tulloch, fils, Ang.
3 Voyer, Louis
T} Voyer, Antuine
3} Vincent, Pierre
ol \ ’

Laroche, Joreph
Lapierre, Louis
Lees,
Lapointe, Joseph
Entourelle, Xnv.
Lartique, Gubriel
Longhorn, Win.
Morin, Louis
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Fauxroonc ne Quente.
Messrs. John Molson, Senr, ct William Ricketts, Collec.

teurs pour co Fuuxbourg, ont remis cutre les mains du Tre-
srier, ln somme de 7 9, montant par eux regu ded
pormounes suivantes, ssvoir :- -

 

  

Andrews, Jodinupd O 6 O'Brian, Clinrles 0 2 6
| Beaudrier, Joseph 0 2 6 O'Urian, (ls, Chas. 0 2 6
Buronue delonguell,0 10. 0 Pierre, Heury 0 2 6
Beaudry, Pierre 0 t 0 Pell, William 0 2 0
Bushy, Thopras 010 O Pairier, Français 0 5 0.
Deromme, Frans, O 1/3 Pickle, June. John O 5 0
Duolaunay, Jean Is, 0 2 & Porteous, Richard O 5 0
Dugauron, :@ 1 6 Parcut, Juseph 013
Dumont, Jos. 0 t 0 Juge Reid, 010 0
Argent, 010 0 Ricketts, Wm. 0 26
Argent, 0 2 6 Rotland, Alex, 0 50
Hague, Joseph 0 t 8 Richelien, Jean 0 2 6
Johnson, isaac 0 2 6 Redmond, 050
Jobin, Joseph 0 1 OjRoussin,——— 60 1 8
Setirys, ——— 0 2 6 Sauvage, Henry 01 3
Laberge, ———— 0 1 3 Stew, Frederick 0 246
Molloy, James” O 5 0 Souligny, Prudent O 1 8!
Marteile, louis 0 1 0 Whytenbulsee, Jos. 0 1 9:
Maltette, l’ierre 010 0 Vadeboncœur, —— 0 t 8.
Mornauze, Andrew 0 $ 6 Viuceaue, Michel O 1 0}
Molson & Fils, J. £0 © :

17 8 5,
Fauxnorna Sr. Josurnis - \

Messrs, Louis Marré'ot-Robert W'aison, Collecteurs pour
ce Faunbourg, out rémls catre les walos du Trésorier, a 

CUVILLIER & CARTIER, E. & C
fer Septembre, 1821,

LES Soussignés ont l'honrieut de prévenir leurs
amis ct le public cn génral, qu’ils ont com-

mencé de recevoir ct qu'ils attendent par les vais-
seaux qui continueront d'arriver dans le cours de
la saison, leur assortiment ordinaire de

Livres de Religion, Jurisprudence, His-
toire, Politique, Littérature, &c.

Comme de coutume, îls se sont efforcés de mettre
de la variéte dans leur choix, et d'encourager au-
tant qu'il est en eux le goût de la bonne littérature.
ils espèrent que leurs cifurts constants pour satis-
faire leurs pratiques scront appréciés, et qu'ils con-
tinderobt de retevoir l'enévuragement que mérite
tout établissement utile.

Co BOSSANGE & PAPINEAU.
Montréal, ler. Septembre, 1821. xf--30

 

 

Livres Francais.

A vendre d cette Imprimerie,
Uve Rrroxse A M. DESHONS MONTBRUN.
LAPOSSIBILITE de donnercette Réponse

au public dans le tems od elle fut faite, serait
sans doute, une raison de n'y plus revenir: mais
commeles printipes qu’elle renferme sont de tous
les tems, nous croyons devoir la rendre publique
en faveur de ceux à qui elle est adressée.
 

. À LOUER gu Premier Octobre Prochain.
UNE partie des biens de la succession de feu

Mr. JACQUES BEAUDRY, à ln Longue-
Ll’ointe, consistant en une T' rre de trois arpens de
front sur le tleave, et de cinquante arpens de profon-
deur, tenant d‘un côté aux héritiers majeurs, et de
autre côté à Mr. C. F, Grece. Cette terre qui
est d‘un sol excellent et en bon état, n'est qu'à
ane lieue dela ville ; et il y a dessus trois maisons,
dont deux pourraie:t être sous louées à des mos-
sieur, ayant, toutes lez dépendances re.uises. come
me terrain, écurie, kangard, glacière, &c. s‘adres-
ser au Tutear,

. PIERRE BEAUDRY.
N. B. Une partie de la dite succession est à

vendre à des conditions faciles. a‘adresser sur ler
icux.
18 Août, 1821

Einplacemens sur la'ruerSt..Jacques à louer d'ici au
ler. Mui prochain, et possession donnée immédiatement.

J TN Emrracemest vacant sur la Rue St. Jac-
ques, vis-à-vis la nouvelle maison en briques

de Mr. GiBe, contenant cuviron 5000 nieds en
superficie-—et un autre Emplacement faisant le:
coln des rues St. Jacques ct St, Pierre, près de
\‘ancienne pondrière, d‘environ 9000 pieds en su-
perficie, Ces doux emplicemens sont entourrés
dé Murs, ct pelivent servir très avantageusement
dl‘enclos pour y mettredes bois de construction ou
autres.  S‘adresser :
oo FR. ANT. LAROCQUE.

Montréal, 21 Août, 1891. ao

ËF Soussigré, & a vendre un bel assortimentde
POMMLS! Grises, Bourassact Famcuses, =.

tres bon «tut, "J.B. G ea
bon «t AMELIN;'

‘Fadxbourg St. Antoine, 25 Août, 18915029m
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Changement de Demeure.
E publie est regpectueusement informé que le

# souzsigné à transporté a boutique comme
Marchand Tailleur, au No. 48, rue St. Paul, et coin

de la rue St. Joseph, ad il se propose d avoir cn taut
tems un assortiment

D’HABITS TOUT FAITS,
de toutes sortes ot qualité, pour la commodité des
imus-eurs en voyage, . _…

Il saisit la presente occasion pour fuire ses sincè-
res remercimens et témoigner sa reconnaissance
aux mersieurs qui l'ont d'ja honoré deleurs ordres.
Le soussigné assure cus messieurs et le public en
géneral ,u‘il n'a épagné ni suit ni dépense pour se
vrocurèr des manufactures d'Angleterre les Draps
es meilleurs et les plus à lu mode qui s'y font, et

attend un assortiment régulier par les premiers
vaisseaux qui arriveront à Québec.

Avec ces avantages, il espère et sollicite arders-
ment, la continuation de leur faveur.

FRANCIS METZLER.
Montréal, Ier Msi, 1521, 13-xf.

AVIS.
ES Dames de Montréal et de ses environs sont
très-respectueustement informées que MADANE

METZLERa transport’ sa boutique de Modes au
No. 45, rue St. Paui, coin de la rue St. Joseph, où
les ordres qui lui seront donnés pour HABITs et
MARCHANDISES de MoDrs, seront exécutés ponc-
tiellement.
Madame Metzler ayant odtenu cette belle situa.

tion, se propose de tenir ses appartemens constan-
ment approvisionnés d‘Errets et d‘HABiTs à la
dernière mode, Ses ordres ayant été donnis de
donne heure, clle a lieu d'espérer que ses marchan-
dises arriv. ront ici par les premiers vaisseaux ; et
alors ses nouveaux appartemens seront assortisdes
effets du dernier goût dans le commerce de Modiste,
pour l'inspection du public.

Les sentimeus de reconnaissance de Mad. Metz-
ler envers les Dames qui ont déja favorisé ses efforts,
et l'encouragement flatteur qu'elle a éprouvé en

tout tems de la part du public engénéral, la portent
à espérer que son pr sent établissement sera honor.
de la continuation de leur faveur.

Montréal, ler Mai, 1821.

AVIS.
OUSceux qui sont endettés envers la succes-
sion de feu Mr. JOHN SEYBOLD, par

bon, obligation, billet, ou autrement, sont requis de
payer le montant de leurs dettes respectives, à MR.
BENJAMIN HALL, qui cet duement autorisé à
les recevoir, et à en donner quittance, et tous ceux
envers qui feu Mr. Joux SEYBOLD était endetté,
sont pries d‘envoyer leurs comptes duement attes
tés pour liquidation ct paiement.

 

 

GEORGE SMITH,
FREDERICK sevoou.| Exécuteurs
BENJAMIN HALL.

Montréal, 3 Janvier, 1821 48xf
 

AVERTISSEMENT.

VIS est par le présent donné aux Créanciers
A du feu FREDERICK STEM, que leurs de.
mande seront immédiatement payées en s'adressant
à N. B. DOUCET, Notaire à Montréal, Rue Saint|.
Jacques, et-ses Débiteurs sont informés que faute
de paiement, les demandes que la succession a con-
tre eux seront immédiatement mises entre les mains
d'un Avocat, pour en faire le rccouvement.

JOHN PICKEL,Père,
Exécuteur Testamentaire. et Tuteur des

®  }Enfans Mineurs defeu Frédérick Stem.
Montreal, le 11 Décembre, 1820. 45xf
  

«À LOUER,
Et Possession dunné immedmiement.

NÉ MAISON de Pierre a In Pointe a Callières, ci-
devant occupée par Wo Corning, comme taverne,

1

Une antre MAISON de Pierre, près de la précédente, a-
vec une BOUTIQUEde Forgeron ct une REMISE y nt-
teuant. four tes conditions, s'adrester à

M. C. CUVILLIER & Co.
“ S Fevrier, 1821.
 

A Louer pour un nonbre d'années.
NE Terre près du village de St. Laurent, et
à cinq milles de‘Jontréal, contenant quatre

arpens de front sur vingt quatre de profondeur.
Les bâtimens sont epacieux et convenablement si.
tués au milieu de la terre. Une partic de la terre a
été labourée ce printems et peut être semée immé-
diatement. Le so! est excellent. S adresser à Joux
Gray Ecr. à Ste. Catherine, ou au soussigné à
Montréal, G. MOFFATI.

12 \ ai, 1821. 14-2xf
 

À LOUER.

EUX belles MAISONS, Jardins et dépen-
dances, situés à ia Riviere Saint Pierre pris

decette ville, appartenant à la succession de feu
Samuel Liberal Dumas Ecr. Pour informations,
s'adresser au soussigné, en son étude, rue Saint
Jacques. N. B. DOUCET, N. P.

Montréal, le G Avril 1821.

À Louer et prendre possession le premier
: . de Mai proclain.

ETTE belle et grande MAISON en pierre «
deux' étages, située au dessus du village du

Sault St. Louis, avec des dépandances considéra
bles, Moulin à Vent, Bluteaux, Ecurie pourloger
neuf chevaux ct autres bâtimens. L'endroit est un
des melleurs qu'il y ait dans la province. Pour plus
ample information s'adresser au

"MAJOR DELONIMIER, Propriétaire.
17 Mars, 1821. 6af

CHANGEMENT DE DEMEURE
“ E Soussigné prévient respectueusement le pu-

blic, qu'il demeure présentement N°. 145
Rue St. Paul, tout vis-à-vis da Marché Neuf, où
il exerce son métier de Ferblantier, et aura cons-
tamment à vendre des CLOUX à Lattes età
‘Bardeaux. Co

. ANTOINE PELTIER.
Montréal, 13 Juillet. 1821. 2m.

oT A LOUER.
NE MAISONà déux étages sur le devant

 

 

 

¢ geass Lo . Lew

“et ‘tros sur le derrière, avec une Cuisine,

" eatsSf,Ais S'adresserà
EUSTACHE PREVOST,

“ui VieuxMarché.
Montié.!, £7 Juilet, 1821, 25—xf.

ave FreeJa 700,

4

CHAMBRE D’ASSEMBLN"E,
SAMEDI,le13e, Février, ne ;

Février,"ORDONNE*,—Que lu régle établie le trois
Mil huit cent dix, coucernaut les notices pour les
requêtes pour des Bille privés, soit imprimée une
fois par mois dans les papiers publics de cette Pro-
vince, pendant trois années. :

Attesté, Wa. LINDSAY,
Grofr. Anbdite.

 

CIIAMDRE D’ASSEMBLE’L.
SAMKUI, 3e. Février, 1810.

ESOL.—Qu'aprés la fin de la présente Session,
avant qu'il avil présenté à cette Chambre aucune

Pétition pour obtevir permission d'introduire un
Bill privé pour ériger uu Poul vu des Ponts, pour
regler quelque Commune, ponr ouvrir quelque
Chemin de Barriere. ou pout accorder à quelquein-
dividi où à des individus qnelqne droit on privilège
exulueif quelcouque, on pour niterer ou renouvel-

I

semblables objets, il vera donné notice de telle ap-
plication qu'on se propusera de faire, dans lu Gazette
de Québec, et daus Vi des papiers publics du BDis-
triet, sil y eu a, et par une adîiche posée à «a porte
des Eglises des Paroisses qui pourront ètre interes-
rées à telle application, on a l'endroit le plie public,
sil y a point d'Eglise. peudaut deux mois, au
Wulus, avaut que telle patition aoit présentre.

Aitesté, WM. LINDSAY,
Greflr. Awsblde,

LesImprimeurs de Papiers-Nouvelles eh cette Pro-
vineasout priés d'inacrer lea Résolutions ci-dessus. eu
la manière ordonne par lu premiere. Leurs comptera
seront payés à la ân de l‘annec.en par eux s'adressant
an Bureau du Greflier de la Chambre d‘Asseimblee,

 

HOUSE OF ASSEMBLY.
SATURDAY. 15th February, 1819,

ORDERED,—That the Rule establisbied bythis House
on the third day of February one thousand eight
Luadred and teu, coucerning the notices for Peu-
tious for private Bills. be printed once monthiy iu
the public uewa-papers of this Province,during three
Years.

Attest Wa. LINDSAY.
Chik. Assbly,

HOUSE OF ASSEMBLY. -
SATURDAY, 3d. February, 1810,

ESOLVED.--Ll'hat after tbe cluse of the present
Sexion, before any Petition is presented to this

Houae for leave 10 bring in a private Bill. whether
for thie erection of a Bridge, for tle reguintion ofu
Common, for the muking of any Turpike Road.
for granting to any individual, or individuals, any
exclusive wrigbt or privilege whatsoever, or fur
the alteration ur resewins of any Actof the Pro-
Viuciat Parliament for the like purposes notice of
such application shail be giveu iu tue Quelbre Gu-
zette, aud iu une of tbe news-paners cf the aise
trict, if any 14 pudlisli=d therein, and also by a uo-
tive affixed on the Church Doors of the Parithier
that such application may affect; or in the most
priblic place, where there isno Churebl. during teu
months, at least, hefore such Petition ia presented,

Attest War LINDSAY,
Clix, Asrbly.

Tbe Printers of tbe News-papers in this Provizve are
requested to insert the above Rezolutions in the manner
directed by the foregoing. Their accounts will be paid
at the end of cach year at the Clerk's Oifice, House of
Assembly.

 

CHAMBRE D’ASSEMBLE’E.
LUNDI, le 22 Mars. 1819. ,

RESOLU—Quaprés la presente Session avant qu'il
z0it préseutt a vette Chambre ancuue Petition

pour obtenir permission d'introduire un Bitl prose
pour eriger un Pont de Praye, la l’ersoute où les
Personuez qui se proposeront‘de petitivntier pour te}
Bill en donuant In Notice ordonnée par la Regle du
Je. Fécrier 1810, dunnera aussi est meme tes of ge
la méme manitre un Avis notifiaut les tanx yn'elles
se propuseroutde demauder, l'etendue du privilége.
l'élévation des Arches, l'espace entre les Bulées vu
Piliers, pour le passage des Cageux. Cazes et Bâti
mens, et mentionnant si elles se proposent de bâtir
un Pont Levis ou uon el les dimensions de tel Pont
Levir.

ORDONNSE,—Que la dite Ràgle soit Imprimee et pu.
bliée en méme tems et de la meme maniere que
la Regle cu Tron Fevrier, 1810,

Allesté War LINDSAY,
Grelfr. Assbdlée.

 

HOUSE OF ASSEMBLY.

MONDAY. 22d. March, 1819,
RESOLVEDTune after the present Session, be.

fore any petilion praying leave to bring in à Pris
vate Bill [or the erection of a Tull Bridge is pre.
sented to this House, the person or persons purpos-
ing to petition for such Bill. »bull upon giving the
Nutice prescribed by the Rule of the 3d, dayof Fe.
brusry. {810, nlso at the sane time aud in the same

wanuer, give n Notice stating (he rater which they
intend to suk. the extent of the privilege, the height
of (Le Archs, the interval between the abutment.

. of piers for the pussage of rafts and vessels. and
metitiouing whether tiky purpore to erect a Draw
Bridge or not, and the dimensions of such Draw
Bridge.

ORDERED.—That the said Rule be printed and pnblish-
ed al the same time and in the same manner as the
Rule of Wie 3d. February, 1810,

Attest, Wu. LINDSAY,
Clirk Asably

JOHN WRAGG & Co.
RENNENT la liberté de prévenir leurs amis

; et le public, qu'ila ant considérablement di-
minué le prix de leurs CLOUX,lesquels sont pré
sentement comme suit :

Cloux de 21bs......}1 5.

 

le millier,
—lo 241b5.....14.3d. do
do Slbs.....ls.6d. do °6d.lalb.
do 6. 8 et 10 lb:.à porportion,

Cardes à leine à coton, &c. manutacturées com -
{me à l'ordinaire, supérieurement.

Ile attendent aussi par les premiers vaisseaux
de Londres, leur assortiment général et étendu
comme de coutume, de CLINCAILLEKRIE
COUTEILLERIE, &c. dont ils disposevont en
gros et en détail, aux plus bus prix, pour argent
comptant, Ou à un crédit sûr.

Montréal, 27 Aveil, 1821.

De Gré.a-gré.
q SPRIT de la Jamaïque.
“a RUM des Lies vous le vent,

Eau-de-Vie de Cognac. Sel de Liverpool,
Vin de Madère. Acier.
Vin d’Espagne. Poudre à Tirer.
Charbon de Terre, Huile d'Olive, &c. &c.
Le tout pour argentcomptant ou à un Créditsûr!

"M:C;-CUVILLIER & Co. E. etC.
3 Février, 182k 52zf.

xf=12

ler quelque Acte du Parlement Proviucial pour de |

+

A Vendre par-les Soussignés.

260 Quants, } de belle Cassonade.
12 Bariques

70 Pipes de Vin d‘Espugne. .
10 ditto ditto de Port d'une qualité
10 Demi Burriques de Ténériffe, L. P.
20 ditto ditto ditto, en bouteilles.
50 Tonnes de Rum de la Grenade.
5 ditto ditto fort de la Jamaique.

na ,

10 borin} d'Eau de Vic do Cognne supérieur.

100 Caisses de Savon d'Angleterre.
10 Barriques de êel en paniers
30 Paniers de Cruches du Pierre assorties.
20 Barriques Verrerie assortic.
Vitres de 71 x 84.84 x 9}...10x 12,
0, Tonnesux de Fer enbarres d* Angleterre,

1200 Pièce Vuisseuux Creux de Fer de fonte.
pe ILUS.

Quatre Malles de Papéterie, consistant en Livres
de Compte, Papier, Plumes, &c. Un assortiment
général de Marchandises de Laine, Toile et Coton.

BRIDGE & PENN,
Muntréal, 32 Decembre, 1820. 46xf

; LE TELEGRAPH.

supéricure.

 

FY A Chambre de Steam-diat be Tencanarn ayant
été aggrandie, et d’autres amliorations y ayant

ét- fuites, Cu vaisseau offre présentement aux pas.

eagers autant de commodités et d'agrément que pus
un de ceux qui naviguent sur le Fleuve. Les jours
de départ seront de Montréal les LuNpis à Neur
houres du matin. #t de Québec !es Mencrevis

Soin où JEuDiIs MATIN, selon que In marée sera
favorable. Ti ar:êtern à St. Sulpice, à Berthier, aux
Trois Riviere et à Batiscan. Pour le fret vu le
asscge, s'adresser au Maître à bord, à Messi EURS
IFNSHAW& HOL'T, à Québec, ou Mu. JOHN
FORTEOUS à Montréal. |?

Moslréaé, à Ma, 18Q1. 13z/

- . + ~

AQUEDUCS DE MONTREAL,
Es Propriétaires féfeitent fe public de ce que 1a nouvelle

i, curve du second hiver n démontre que ces spor.
Gus ons ruges etuienten etat du comilniuer feur opération xan:
intertoption, Sonulstant le rigueur de Pliser sous ce cima,
etque par bu soie des matériaux, is pourront contribuer
ang tctus à la continoiisé des babitans de cette ville.

L'experience à prouve incontrstablement, comme ils ‘en
finttent, les nutobreux asantages qu'un retire de cet étaulis-
secient, par raproct À la saute, à ba commodité, et à ta secu-
rite, et surtout à moyensûr et tactile qu'il (onrnit pour etein-
dre protiptement le feu; vn en a ca des exemples particu-
tiers dans les tucendies qui ont eu lien dans celte ville, de-
puis In vonstraction de ces ouvrages, et qui tous excepté
(rois, ont comineuce dans dus maisans qui n'étaient pas ad-
provisiontécs d'eau par ta Compngnie, et auraient probable-
ment ete éteiuts sans beuticonp de dummage, s'il en eût ete
autrement.

Ces pertes tombent d'abord, if est vrai, directement sur le
Bureau dd \esurance, anis Oandewent sur les propriétaires
en ua plus hout décre, couvne il parsit evidemment pue La
hnnsse qui à deja eu Hew dane tr taux de l'assurunce : ae sorte
que les pertes occasionnées par la négligence des moyens de
soreté vu pouvoir de chacin, sont reellement une taxe di-
recte sur toutes les propriétés reclles #4 personnelles du pay-
M et ause à craindre que ces pestes n'augmentent, +

moins qu'en ne nrenne les mapetis de les présenir, et il n°,
à pas de mrifleur préservatif contre le feu, qu’un bonne pro
vision lean,

Les Propriétnires sefont préts 6 intraduire les tuyaux dos:
tes muisans, susitul que 18 terre sera degeice.

14 Adrrit, 1521.
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A LOUER,
Pour une ou plu-feurs Années.

IKLY HOUSE (résidence de feu John Ogil-
vie, écr. ) maison agréablement située a la

Cine des Neiges, à trois milles de la ville, Elle
contient une salle d'entrée, une salle à diner, qua-
tre chambres à coucher, deux cuisines (dans l'une
desquelles est une cuisinière à vapeur) caves, et
autres däpendances ; avec Dépense, Lavuir, Etu
Lies, Remises adjacentes. Possession donnée pré.
sentement, ou le ler. de Mai prochain. S‘adres-
ser à G. MOFFATT.

Montréal, 3 Février, 1821 2-52

RECEMMENT PUBLIE’
Pt à Vendre MAINTENANT à cette Imprimerie,
i ISTOIRE abrégé de L'ANCIEN TES

BW TAMENT, avec celle de la VIE DEN
S. JESUS-CHHRIST, où sont contenues ses prin-
cipates actions.” Nouvelle édision,

Mou:tréal, 28 Avril, 1821.

 

 

A LOUEÏL,

immédiatement,

"TNE MAISON commade avec Gtables, &c.
convenable pour deux familles, rue St. Con.

stant, ct ln moitié d’une autre Maison, rue Vitré,
au Fuuxbourg St. Laurent. Aussi, Deux DANCS
dans l'Eglise Protestante Episcopale.—Deplus, et
possession donnéé le premier de Mai-—TROIS
MAISON, rue Vitré, ut un- ditto rue Sangninet,
nu Fuuxbourg St. Laurent, par

BENJAMIN HALL, TuTeun.
Montréal, vue St. laurent, {

3 Mars, 1521. 4x

AVIS.

TS. ceux qui ont des comptes contre le
. Biens de JOSEPH JUDSON, absent de lu
Province, sont requis de tes presenter duement au
thenuiqués ; ct crux qui sont endettés envers le dit
J. Juvson, de puyer immedistement au soussigné,
qui est seul autorisé à reccvoir le paiement et à
sonner quittance, synnt été ducmment nommé Cura.
teur au dit Joseru Jupson.

H. GRIFFIN, N. P.
Moitréal, 5 Janvier, 1821. 48af.

PERDU.
Ud CACHET antique empreint d’une figure

de Cupidontcnant un demi cœur avec le sot-
to : “* Je n'en veux point.” Quiconque remettra le
dit Cachet à cette Imprimerie sera bien recompensé.
Lo valeur intrinseque en est pas bien considéra-

ble, mais il ctait depuis longtems en la possession
de cvlui qui l’a perdu, cs avait été reçu en présent
‘d’une peronne qui est sur le point-de lnisser cu
Pays, péut-être pour toujoura. :

Montréal, 28 Avril, 1821.

 

|
Pour une ou plusieurs annéc:, et possession donnée

~~... À Vendreou à-Louer,
@\ETTEbelle,Maison ot dépôliainee

rue St. Frañçois Xavier,gost
propriété de Mr. Nicolus Osborne et occu
lui même comine domicile et Megwsin d'Enj ep
Les ap artemens de devant pourraient pareilleservir de Magasin pour la vente de Marchandiree
sèches.—Les Cayes et Bureuux sont commodeysphcicus,et dans le Heitlouy ordre. se
, Lu susclite propriété peut Ctr i -
prix modéré, et Pee des te it fader #
ment. S'adresser à

dan w Sl

rnièrèihen à

  

  

rmes faciles depe

G. MOF ;
ot.tréal, 15 Avril, 1820. MOFPATT, j

Maison et Emplacemens,
E Soussignt offre de vendre sa Maison Rat
Notre-Duine, par differents puicmens enà i

ou douze ans. Elle est en trés bon ordre et fi xg
sous tous les rapports unc résidence sprishle
commode. Si clle n'est pas vendue le er de Fo
vrier prochain, clle sera louée pour un rome
d‘annéer. re

Aussi à vendre, plusieurs Emplacemen  
 

rue St. Jacques, à l‘ouest de la Banque de Mt:
réal. I! sera accordé de grandesfacilités pour Le”
paiemennt. S‘adresser à : :

G. MOFPA
29 Déc. 1820. a

A VENDRE.
NE MAISON à deux étages, et UN FMPLACEMENT, situés au Fauxbourg Sain

Laurent, de la contenance de 50 pieds de front ayy
61 pieds de profondeur, tenant par devant à la dîte
rue, d'un côté à la rue St. Constant, d'autre “M
et par derrière uur héritiers De Fresse, Veg
lus amples informations s'adresser à Mr, lIERkE

Rov. résidant au Fauxbourg St. Laurent,
Montréal, 25 Mai, 1821

 
xÉ.—I6
 

E Dr. KIMBER vient de recevoir son ay,
_4 timent ordinaire de

Drogues, d'Instruments de Chirurgien «
de Livres de Médecine.

 

-AUSSI,-
Une quantité de Bocaux ct autres Flacons d'A.

pothicairerie.
Mun:réal, 16 Juin, 1821. xf—19

AVIS.
OUTES Personnes endettécs envers, où ya
des demandes contre, la succession de fn

Etiexse Guy, Ecuier, en son vivant arpenteur d
Montreal, sont priées de payer sans délai ce qu’ella
doivent, et présenter leurs comptes en bonne forme
Au soussigne Exécutour de son Testamentet de sa
dernières volontés.

OLIVIER BERTHELET,
Montréal, 2 Mars, 1821. t—xf

ON A BESOIN ne GRAINEne LIN
ES Soussignés paycront le plus haut prix &
Marché pour de lan GRAINE oe LIN, un

No. 72, Rue St. Paut, où ile ont à vendre leur se
sortiment ordinaire de dMeintures, Huile, Ferss,
res &c. Sc.

R. & H, CORSE.
25 Septembre, 1819. of

AVERTISSEMENT,
LE Soussigné prend la liberté de prévenir Mes-Ë-

: sicurs les Notaires ct le public en général];
Qu'il a laissé la profession d'Audergiste, et se pre
pose actuctlement de continuer comme ci-devant laf:
profession de CrixUn PUBLIC et de faire tout Ent
can ou Vente auxquels on voudra bien l'emplovet, &
[se feitte de pouvoir remplir eutte charge en lan. i:
gue Angluise et Française, «t de meriter par 58
ponctuslité et son attention la faseur es l'encoora-
pement du pubiic en général.

Ls. PROVENDIE
a

 

 

p
y

T
r

Montréal. 7 Mai, 1821.

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE
D chez le Soussigné, Rue St, Lambert, ma

vis la grande rue du Fauxbourg St. Lawent.
VOYAGE vE FHASCHrRE, 1 vol, So, be
L'ARITHMETIQUE. 120. dem. rel. et br.
LA GroGrariiie en MisicTUne, max fd.

M. BIBAUD.

 

9 Juin, 1821.

A Vendre, d des prix modérés,
ES BARDEAUX dedifférentes espèces, €
du BOIS de sciuge, propre à taire des cloi-

LOUIS GAREAL.
Fauzbourg de (ube

Yn-—-19

 
   
  
  
   

  
  
  

  
   

 

sons.

Montréal, 12 Juin, 1821.

 

 

To LETand possession given thefirst ofMA Ysest

HAT large and clegant STONE HOUSE,

. two rlories high, situated above thevi ope

of the Sault St. Louis, with extensive dependeadth

a Wind Mill, Boiters, Stables large enough forse
horses, and others buildings. The place ho
the most advantageous in the province. For
ther particulars enquire of .

Mason DELORIMIER, Praprider.
17th March, 1621. Gxf
 

ar

£p ECEMMENTpublié et à vendre * ereleg
À. primerie, No. 39, Ruc Se. Paul, cher A ;

ningham. No. 35, mème rue, et chez Nichiess
McDonuil, No. 98, Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre ct Abrégée

LECONS DE CHIMIE,
Donnéesparlechevalier Humphrey Dar,
à la Société d'Agriculture de Londre

Dédite aux Sociétés d'Agriculturedu Bas. Cana
per À. G. DOUGLAS, Capitaine 3 demi-paté

Après Je plaisir que nous a procuré la lecture
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous3

vons puisée, nous croirions menqueri notre ‘
de Journaliste et à la justice dûe à l'auteur, se >
ne disions pus au moins ce qu'il nous a fel

voir un présent digne de lu reconnaissance i

ukscuLTeuns ct do Jo jouncsso studious, pov
est principalementdestiné.    


